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Le Seigneur fait produire à la terre ses
médicaments, et l’homme sensé ne les
dédaigne pas. 

ECCLÉSIASTIQUE

Et Dieu le fit sortir du jardin d’Éden
pour qu’il cultivât la terre d’où il avait été
pris. 

MOÏSE

TRIÉ EN VUE

1. La spiritualisation du corps fait
paraître l’eau et l’air qui nous animent et
qui nous entretiennent.

La corporification de l’esprit engendre
la terre et le feu qui nous soutiennent et
qui nous multiplient.

Qui pèsera la part de chaque chose?

2. La connaissance de l’homme inté-
rieur procure l’illumination et la posses-
sion de Dieu.

« Qui saurait marcher comme un
aveugle confiant en la seule voix du Très-
Haut? »

3. Le Père du monde qui habite la
Mère universelle est inaccessible à la
souillure des ténèbres du dehors.

4. La sainte Mère demeure cachée
dans le centre de la terre, ou bien res-
plendit au ciel selon la volonté du Père.

5. La mortification du corps doit pré-
parer la purification de l’esprit et la régé-
nération de l’âme.

L’AMOUR

1’. L’homme sans la femme est
comme une pierre dans le fond desséché
d’un torrent ; et la femme sans l’homme
est comme un nuage égaré sur la mer.

« Qui fera l’union des contraires au
moyen du semblable ? »

2’. « Tout sort de Dieu et tout rentre
en lui. »

Celui qui connaît cela ne fait plus
attention ni au monde ni à lui-même.

3’. Ainsi ceux qui regardent toujours
au-dehors demeurent dans la mort.

4’. La création peut changer de forme,
elle ne saurait changer d’Être.

5’. Celui qui se détourne du mystère
de la mort, ne connaîtra jamais la puis-
sance et la gloire de Dieu.
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6. Quand les pieds seront sains, les
yeux verront clair.

7. Quand les railleurs seront submer-
gés dans la fange de la mort, nous leur
demanderons : « Où en êtes-vous de vos
bons mots? » et il n’y aura que des hur-
lements de bêtes pour toute réponse.

8. Nous sommes tous des figurations
plus ou moins voilées du Seigneur. Per-
sonne ne saurait donc se présenter
comme étant son image parfaite, ni
comme étant son ombre absolue.

9. Ceux qui ont vu le Seigneur à
découvert peuvent seuls enseigner les
hommes et rétablir leurs lois, mais ils ne
violentent aucune créature à l’exemple
de Dieu, leur père.

10. Dieu est comme un soleil caché
dans le centre de chaque terre, et comme
un soleil visible dans le milieu de chaque
ciel.

11. La nature lumineuse est la pre-
mière et la plus belle manifestation du
Seigneur. L’homme pur est la dernière et
la plus parfaite création de Dieu et de la
nature.

Là est le résumé de l’Univers.

12. À quoi bon dénoncer et réprimer
les erreurs des autres, si nous sommes
incapables de découvrir et de corriger
nos propres fautes?

13. Personne ne peut s’examiner
extérieurement sans rencontrer
l’obscurité du mensonge. Comment
quelqu’un pourrait-il se connaître inté-
rieurement sans trouver la lumière
véritable ?

14. Demandons à Dieu ce qui peut
nous servir à l’atteindre, soit la grâce,

6’. L’homme descend dans la terre et
monte au ciel, afin de connaître la tota-
lité mystérieuse de son Être.

7’. Si nous ne pouvons être comme
celui qui instruit, efforçons-nous au
moins de ne pas ressembler à ceux qui
égarent.

« Seigneur, délivre-nous de l’esprit
rebelle qui nous mange le cœur. »

8’. Celui qui connaît l’inanité du
monde apparent, sourit aux mirages de
l’eau qui l’anime et recherche la pierre
qui le soutient.

9’. Les grands sages et les grands pro-
phètes sont les bergers des immenses
troupeaux d’hommes qui appartiennent
à Dieu.

10’. La sagesse véritable ressemble à
la folie de Dieu, qui est la sauvegarde de
la vie dans la mort.

11’. Quarante est le chiffre de l’espé-
rance, du dépouillement, de la transfor-
mation et du mûrissement.

« Impossible de séparer Dieu de
l’humanité présente, aussi ce que nous
demandons au ciel nous est souvent
offert par les hommes. »

12’. Celui qui est intelligent et ins-
truit, tait son savoir et déplore son igno-
rance, mais celui qui connaît et qui
possède la vie pure est déjà établi dans
la paix du Parfait.

13’. Celui qui pacifiera la mer du
monde reposera dans le noyau vivant de
l’or pur.

« Ô splendeur, ô miracle de l’eau et du
feu unis en Un ! »

14’. La puissance première était dans
l’eau vierge.
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soit l’amour, soit la connaissance, soit le
repos ; et ne nous occupons pas des
moyens qu’il emploie pour nous sauver.

Le Seigneur ne refuse rien aux
croyants.

15. Celui qui semble abandonné pro-
duira un trésor inestimable, et l’Être
apparemment déshérité se révélera beau
comme un dieu.

La douceur de la grâce et la puissance
de l’amour accomplissent tous les mira-
cles.

16. Celui qui a la connaissance de
Dieu est rempli d’amour pour tous les
êtres, car il perçoit la lumière qui les
anime depuis le commencement.

17. L’homme corporel meurt avec
tristesse.

L’homme astral passe avec courage.
L’homme spirituel rejoint Dieu avec

joie.

18. La vraie possession, c’est la
science de Dieu éprouvée dans le secret
du cœur.

La possession illusoire, c’est la
science des hommes pratiquée dans le
monde.

19. On peut connaître l’Univers sans
bouger, en s’identifiant à celui qui le
contient et qui l’anime.

20. Le savoir sans le pouvoir est
comme une graine sans eau, comme
l’esprit sans le corps et comme le Sei-
gneur sans sa création.

21. Celui qui cherche Dieu hors de soi
ne rencontre que la confusion des ténè-
bres infinies et la mort.

La puissance dernière sera dans la
terre sainte.

« L’homme habile met en évidence la
lumière de chaque chose et de chaque
être. »

15’. Ne confondons pas le repos de
l’Être avec le néant du non-être, comme
font les ignorants qui se trompent sur les
mots, parce qu’ils ne connaissent pas la
nature secrète des choses. Ainsi beau-
coup d’intelligents célèbres bâtissent sur
cette erreur et aboutissent au désespoir
des apparences de l’absurde.

16’. Chaque fils de Dieu qui enseigne
dans le monde revient au Père, démesu-
rément grandi par la multitude des êtres
conquis dans l’amour.

17’. Avant de pouvoir sauter dans le
vide divin, il faut gravir longtemps les
chemins de l’ascèse, sous peine de som-
brer dans la boue du chaos.

18’. L’ignorant parle de supprimer le
mal, le sage se contente de le séparer et
de le rejeter, afin de glorifier le bien sans
entrave.

19’. Les hommes intelligents selon le
monde n’aboutissent qu’au doute, au
désespoir, à la mort ; c’est la marque de
l’ignorance dans laquelle l’humanité
demeure prisonnière.

20’. Il vous a été dit : « Ne parlez pas
contre l’esprit », et nous ajouterons : « Ne
blasphémez pas la terre », car vous ne
connaissez ni l’un ni l’autre dans leur
union intégrale.

21’. La grande nuit protège le noyau
de lumière où le feu se délecte éternelle-
ment.
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22. Celui qui se réfugie en Dieu
échappe aux hallucinations du monde
transitoire.

23. Tous les mystères se réduisent à
une terrifiante et admirable réalité :
« Dieu en nous, nous en Dieu ».

24. Celui qui s’examine dans la mort
et dans la vie, apprend à connaître Dieu.

25. Celui qui connaît la Mère pénètre
toutes les choses du monde et délivre
aisément celui qu’il aime.

26. Les hommes souhaitent bien la
lumière et la paix, mais à la condition
que cela ne dissipe pas leurs ténèbres et
n’entrave pas leur agitation.

27. Dieu se cache dans les ténèbres
de la mort et se manifeste dans la
lumière de la vie.

28. Celui qui le voit partout, qui
l’aime en tout et qui le manifeste en lui-
même, est vraiment éclairé.

29. La connaissance et la maîtrise
parfaites de soi-même font la fin du
changement.

30. La foi est comme la certitude de
Dieu en nous-mêmes, et la connaissance
est comme la preuve de sa présence
intime.

31. Celui qui n’a pas la soif de l’eau
vive et celui qui ne prend pas le temps
nécessaire pour la puiser, ne seront
jamais sages.

32. Faire paraître l’unité divine
cachée sous la diversité du monde, c’est
l’œuvre de la nature. Incorporer le plus
haut esprit avec le corps le plus bas et
les amener à la perfection absolue, c’est
l’œuvre de l’art.

22’. Le Seigneur se maintient en lui-
même, par lui-même, pour lui-même.

23’. La vie dans le repos mène au
repos dans la vie.

24’. La paix du centre commande au
mouvement éternel de la roue céleste.

25’. Elle paraîtra nue dans le ciel pour
recevoir la gloire du soleil bien-aimé.

26’. L’abstention du poison mitigé est
le fait des saints, mais sa séparation est
le travail du sage.

27’. D’un regard l’amant a pénétré
l’aimée, et celle-ci a reproduit l’amant.

28’. Le soleil nichera dans nos âmes
dévoilées, et nous serons faits uns dans
l’Unique.

29’. L’émeraude terrestre présage le
diamant lunaire et le rubis solaire.

30’. Les ténèbres secrètes couvent la
lumière immortelle du Parfait.

31’. La fontaine qui jaillit de la terre
de Dieu vivifie l’Univers tout entier.

32’. L’amour obéit à Dieu, et Dieu
consent tout à l’amour, mais c’est par le
moyen de la grâce qu’il nous délie et
qu’il nous enlace.
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33. La nature nous fournit tout ce qui
est nécessaire à la vie ; il suffit de lui
venir en aide sans rien forcer ni détruire.

34. Le sage est seul à pouvoir consi-
dérer ses deux faces, sans reculer
d’effroi.

35. Les fous s’entretiennent de ce qui
n’est pas ou de ce qui ne les regarde
pas ; ils n’aiment personne et sont en
désaccord avec tous les hommes, et avec
eux-mêmes.

36. L’insensé donne asile à la multi-
tude anarchique de l’enfer.

Le saint habite dans l’unité pacifiante
de Dieu.

Le sage aime tout, connaît tout, pos-
sède tout et remet tout.

37. Celui qui sait tout et celui qui ne
sait rien savent se taire, mais celui qui
est à demi instruit ne peut se retenir de
parler.

« Faire de grandes œuvres et les con-
sidérer comme un néant, voilà l’intelli-
gence devant Dieu. »

38. La sainte Mère est légère comme
l’air et changeante comme l’eau.

Le Père sacré est pesant comme la
terre et immuable comme le feu.

L’union des quatre engendre le triple
Fils, qui manifeste la création prodi-
gieuse de l’Unique.

39. J’ai demandé l’impossible à
l’Innommé, et lui s’est donné aussitôt.
Cependant, je n’ai aucun mérite et je ne
possède pas d’intelligence, mais je l’aime
au-delà de toute raison et de toute
science.

40. Le moyen pour connaître et pour
être connu, c’est prier en soi-même ;
c’est mettre en évidence la semence par-
ticulière en se servant de l’eau univer-
selle.

33’. Ceux qui se contentent de
l’ombre du monde, sont bien peu exi-
geants envers Dieu.

34’. L’entrée dans la nuit est le com-
mencement de l’illumination.

35’. La connaissance spéculative est
au savoir possédant comme une jambe
de bois est à un membre sain.

36’. Tout repose dans notre cœur,
dans notre esprit et dans nos mains. Peu
le croient, quelques-uns le pressentent,
un seul l’expérimente.

37’. « La vérité de Dieu ne coïncide
jamais avec les passions du monde. »

Il faut une audace inouïe pour écouter
la voix intérieure qui nous contrarie tou-
jours, mais il faut un courage d’idiot
pour obtempérer aveuglément à ses
injonctions saintes.

38’. Ceux qui méprisent la nature tout
en louant Dieu, sont comme des ânes
chargés de cailloux qui foulent l’or du
chemin. Ils se fatiguent inutilement et
n’aboutissent à rien de durable.

39’. « L’étonnement de l’étonnement. »
Le plus beau titre qu’un sage puisse

désirer après « fils de Dieu », c’est celui
d’« accoucheur d’âmes ».

40’. Le rien enveloppe le tout qui
demeure en soi.

« Le noyau, l’amande, le germe. »
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41. À quoi pourraient nous servir les
multiples connaissances extérieures, si
nous ignorons le centre qui les résume
toutes?

42. Le sage s’entretient avec Dieu et
ne dispute avec personne.

« Comme ils sont beaux cependant et
comme ils resplendissent, ceux qui se
lèvent pour prêcher la vérité de Dieu
avant l’éclair foudroyant de la fin ! »

43. La grâce, la persévérance et
l’amour mènent à la connaissance de
toutes choses.

44. On commence par aimer ce qu’on
possède et on finit par être possédé par
ce qu’on aime.

45. Celui qui se fait obéir sans parler
est digne du pouvoir, car il communique
par le cœur et commande par l’esprit.

46. Tout ce qui n’est pas vivement
ressenti, ardemment désiré et animé par
la foi, est nul et sans effet.

47. Le monde est un équilibre entre la
vie et la mort, c’est l’expression du plus
grand mystère visible.

48. Ainsi le bien et le mal forment la
totalité qu’on ne peut nommer que par le
silence.

« Il est vain d’essayer de lutter contre
Satan, il vaut mieux prier pour sa con-
version et pour la nôtre. »

49. La mort ressemble à l’immobilité
des ténèbres dans le froid.

La vie est comme le mouvement de la
lumière dans le chaud.

Le monde est un mélange qui subsiste
par le désir et par le changement dans
l’éternité.

41’. Le feu qui anime l’Univers
demeure caché dans la terre et resplen-
dit dans le ciel.

42’. Celui qui reçoit Dieu dans son
cœur, dans son esprit et dans son corps,
est élu parmi les élus et il marche sur la
mer des mondes.

43’. Il est difficile de voir et d’entendre
ce qui existe en soi-même.

44’. L’accumulation du travail exté-
rieur est une proie offerte au malheur.
L’accumulation de l’amour intérieur est
un trésor qui sauve de la mort.

45’. Bénis soient les maîtres qui nous
mènent jusqu’à la racine secrète du feu.
Leur mémoire se perpétuera dans les
cœurs reconnaissants.

46’. Ô feu coulant qui dissout et qui
coagule, notre Seigneur fécondant !

47’. La nature est profondément en-
fouie dans la terre, et hautement placée
dans le ciel ; mais il existe un lieu parti-
culier où elle est plus cachée et plus évi-
dente que partout ailleurs.

48’. Il y a ici une grande perdition
pour les malins, mais aussi une grande
récompense pour les cœurs simples et
détachés.

49’. Celui qui a dépouillé le monde de
son vêtement d’illusion, sourit au bien
suprême qui paraît dans le centre de
l’immensité mouvante de la vie.

« Et nul n’a été violenté, pas même
soi ! »
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50. L’amour de Dieu mène à la répul-
sion terrestre et à l’attraction céleste.
Ainsi Dieu et l’homme s’unissent dans
un certain milieu, qui constitue le mys-
tère de la terre et du ciel.

51. Être Dieu, c’est être un avec soi-
même, dans la totalité de l’Être, au-
dedans et au-dehors.

52. La volonté divine s’accomplit du
dedans au dehors et se parfait du dehors
au dedans.

53. Ainsi Dieu libère sans détruire et
perfectionne sans forcer.

Il commande et tout lui obéit.
Il paraît et tout lui sourit.
Il repose et tout rentre en lui.

54. Toute délivrance et toute perfec-
tion s’accomplissent donc dans le cœur
de l’homme par le ministère de la grâce
et de l’amour de Dieu, et non pas bruta-
lement sur les corps par la contrainte
des individus.

55. Pour qu’un homme puisse être
rempli de Dieu, il faut nécessairement
qu’il se vide de toute l’immondice ter-
restre qui l’obscurcit. Alors l’union s’ac-
complit aussitôt.

56. Les hommes vulgaires affectent de
l’orgueil pour le travail qui leur est
imposé et pour celui qu’ils se donnent,
afin de masquer la pauvreté spirituelle
qui les accable. Ils se trompent et trom-
pent les ignorants.

« Seul le précieux sang du Fils céleste
et terrestre peut nous délivrer du poison
antique introduit par la femme dévoyée
dans le monde présent. »

57. La misère, la maladie, la vieil-
lesse, le doute et la mort devraient nous
précipiter dans les bras de celui qui nous
propose la richesse, la santé, la jeu-
nesse, la connaissance et la vie.

50’. Celui qui veut parvenir jusqu’à
Dieu doit abandonner tous les préjugés
du monde et toutes les certitudes de la
raison humaine, pour ne suivre que la
nature illuminative cachée dans les ténè-
bres de la création primordiale.

51’. Le sommet de tout, qui est la pos-
session de tout, aboutit au renoncement
à tout, qui est la profondeur de tout.

52’. L’eau sort de la terre et retourne
en terre pour séparer le monde de
l’immonde.

53’. La grâce et l’amour de Dieu se
manifestent mystérieusement par les
échecs que nous essuyons dans le
monde, et son redoutable jugement
s’exerce étonnamment par les réussites
qu’il nous permet ici-bas.

54’. Le feu de Dieu édifie la vie. Celui
des hommes la consume. Cependant la
douceur du second peut manifester la
vertu du premier.

55’. Le sage en Dieu est comme un
ignorant parmi la multitude des savants,
cependant il est seul à connaître le com-
mencement et la fin de toutes choses.

56’. Le sage se glorifie uniquement
d’être en Dieu, c’est-à-dire qu’il repose
et qu’il se tait le plus souvent possible,
car l’union des hommes en Dieu ne peut
s’accomplir que sur la montagne sainte
dans l’unité du silence reposant.

57’. Peu d’hommes détestent vérita-
blement le mal qui est dans la mort, et
bien peu recherchent le bien qui est avec
la vie.
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58. Dieu se manifeste à l’homme
quand il est désiré, aimé et reconnu par
celui-ci, dans le silence de l’union : « Là
où le vide de l’esprit engendre la pléni-
tude de l’âme ».

59. Tout est possible pour le croyant,
rien ne réussit pour celui qui doute.

60. Le fait d’être Dieu et homme
dépasse toute science, parce que c’est la
plus complète expérimentation du tout
dans le tout.

61. L’action divine est proportionnée
à la pureté de la créature, qui s’acquiert
par la mortification, c’est-à-dire par
l’eau de la grâce et par le feu de l’amour.

62. La lettre est peu de chose quand
on veut bien considérer l’esprit qui
l’illumine et l’âme qui l’anime.

63. La vie éternelle, c’est la sortie de
soi-même et la rentrée en Dieu. 

« La Mère lumineuse est la substance
de tout ce qui vit. Le Père brillant est
l’essence de tout ce qui se meut. »

58’. Rejetons tout ce qui est compli-
qué et tout ce qui est mal commode, afin
de ne pas multiplier les tentations qui
nous éloignent de l’Unique.

59’. Ils sont devant la création comme
des bêtes devant une porte verrouillée
qu’aucune main ne sait manœuvrer.

60’. Celui qui veut être grand dans la
vie doit devenir imperceptible dans le
monde et ne plus exister dans la mort.

61’. Sainte Mère qui paraissez au
milieu de la détresse du monde, accordez-
nous la délivrance et l’oubli de nos
maux.

62’. L’ignorance rampe sur la croûte
de la terre, la connaissance pénètre
jusqu’au centre de la mer du grand
monde.

63’. Le saint peut sembler idiot et le
sage peut paraître égaré, mais ni l’un ni
l’autre ne sont jamais médiocres dans le
monde et en Dieu.

Seul celui qui n’est pas exclusivement
accaparé par la lutte pour l’existence,
peut sagement apprécier la vie. 

LAO T’SEU

Ceux qui me comprennent sont rares,
c’est la mesure de ma valeur, certes.

LAO T’SEU
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Il y en a beaucoup qui seront purifiés,
blanchis et éprouvés, et les méchants
feront le mal, et aucun méchant ne com-
prendra, mais les intelligents compren-
dront. 

DANIEL

Ils ont péri parce qu’ils n’avaient pas
la vraie science. Ils ont péri à cause de
leur folie. 

BARUCH

VUE NITRÉE

1. Un seul verset déclenchera des
vocations, et un seul mot ramènera des
âmes à Dieu. Que ne fera donc pas le
Livre tout entier dans l’esprit et dans le
cœur des croyants?

2. Dieu nous a engendrés de sa sub-
stance et de son essence pures, et nous
nous sommes jetés stupidement dans le
bourbier de la mort.

3. Satan a été trompé par l’apparence
d’Adam, c’est pourquoi le Seigneur a
permis qu’Adam soit trompé par Satan
au moyen des apparences du monde et
que les fils d’Adam subissent la même
épreuve troublante.

4. Les incroyants disent : « Ce Livre
n’est rien », mais nous disons ceci :
« C’est un monument que les croyants
du ciel et de la terre visiteront avec véné-
ration, alors que le nom des négateurs
aura disparu pour toujours dans la
mémoire de Dieu et des hommes ».

Ne nous lions pas avec des impies, car
ils ne deviendront pas croyants, mais ils
nous rendront impies.

 LE GIVRE

1’. Le plus pauvre est comme le plus
riche dans ce monde devant le secret de
Dieu. Cependant, le pauvre n’est pas
tenté de se disperser dans les complica-
tions onéreuses qui égarent le riche
chercheur. 

2’. Si nous le lui demandons avec
ténacité et avec amour, le Seigneur peut
nous retirer de la fosse de perdition où
nous agonisons ici-bas.

3’. Ceux qui sont tombés dans les
ténèbres et qui se relèveront dans la
lumière, seront établis pour toujours
dans la gloire de Dieu.

4’. Confessons-nous ainsi au Très-
Haut : « Je m’accuse d’être tombé ici-bas
par ma faute et de me trouver dans l’état
lamentable où tu me vois, mais veuille
me délivrer de l’horrible boue du péché
de mort et veuille me revêtir de ta sainte
lumière de vie, ô Miséricordieux, dont le
cœur est une fournaise de pardon et
d’amour, toi éternel Amant des âmes
aimées ».
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5. Un balayeur est plus considéré
qu’un prophète dans ce monde aveugle,
car il semble moins inutile que celui qui
annonce aux hommes la vérité de Dieu.
Celui-là est méprisé par les siens et
passe pour un fainéant incurable aux
yeux de tous.

6. Le Christ veut nous délivrer de la
fosse d’immondices où nous sommes
tombés, alors que l’antéchrist veut nous
y installer pour toujours. Voilà l’action
de Dieu et voilà celle de Satan, il y a là
une différence fondamentale qui doit
départager une fois pour toutes les vrais
croyants qui espèrent en l’action de la
nature divine, d’avec les impies endurcis
qui ne comptent que sur le travail de
leurs mains pour se sauver.

7. Comment le Seigneur nous entre-
tiendra-t-il si nous ne soignons pas les
êtres dont nous nous sommes chargés
ici-bas ? Comment la main de notre ange
nous déchargera-t-elle des fardeaux trop
pesants si nous chargeons les autres
sans mesure?

8. Les machines sont stupides, et leur
stupidité nous entraînera toujours trop
vite et trop loin de la contemplation de
l’Unique et de sa quête sainte.

9. Tous mes amis se souviennent de
moi et me réjouissent par leurs dons et
par leurs bonnes pensées sans que je
fasse rien pour eux. Ainsi le Seigneur,
qui me comble de sa joie et de son
amour, me rappelle-t-il aimablement que
je suis également indigne de ses grâces
et de ses ris.

10. Gardons-nous bien de nous iden-
tifier aux choses défectueuses que nous
faisons journellement afin de ne pas être
amenés à défendre l’indéfendable ni à
justifier l’injustifiable.

5’. J’ai douté des soins et de l’aide de
mon Seigneur, et lui m’a généreusement
exaucé au lieu de me reprendre et de me
punir pour ma foi vacillante. Ô comme
tu soignes ma faiblesse, ô comme tu
patientes avec ma stupidité, ô comme tu
illumines mon bourbier, Seigneur atten-
tif et caché !

6’. Ô Seigneur tout-puissant et misé-
ricordieux, ôte le sac qui nous aveugle et
qui nous assourdit, brise la cangue qui
enserre nos cous et nos mains, et
dénoue les liens qui entravent nos pieds
afin que nous marchions dans ta lumière
de vie en publiant tes bontés et en éle-
vant nos mains en offrande vers ta très
sainte face. Louanges à toi qui nous déli-
vres du dehors par le dedans, ô Vivant,
car tu ridiculises toute mort à jamais !

7’. Celui qui maltraite ou qui néglige
un enfant, une bête ou une plante, se
retranche de la bénédiction de Dieu et
tombe au hasard de la pierre et de la
fosse. Cependant l’enfant qui nous
frappe sera fouetté, la bête qui nous
attaque sera abattue, la plante qui nous
déchire sera coupée et brûlée.

8’. Ne récriminons pas continuelle-
ment contre ce qui nous déplaît : aban-
donnons-le plutôt et contentons-nous du
pain de la terre et de l’eau du ciel avec le
repos et la joie du Parfait.

9’. Longtemps j’ai séché sur le sable
mort, mais lorsque la rosée du Seigneur
m’a béni, j’ai refleuri dans le secret
aérien de la neige et j’ai mûri dans le
poids de l’or épuré.

« Si l’Esprit de Dieu est avec nous, qui
pourra s’opposer à notre prédication
dans le monde ? »

10’. Les prophètes du Seigneur ont été
honnis par leurs proches et ils ont été
persécutés par leur peuple uniquement
parce qu’ils n’ont jamais transigé en ce
qui concerne la vérité révélée de Dieu.
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11. Ne discutons jamais vainement
pour avoir raison ; interrogeons plutôt
humblement et ensuite éprouvons la
vérité de la réponse dans notre esprit et
dans notre cœur.

12. Quand les clercs laissent tomber
le flambeau de Dieu, il appartient aux
croyants de le ramasser et de le replacer
sur l’autel afin qu’il éclaire à nouveau le
monde enténébré.

13. Et les clercs qui sont demeurés
éveillés et fidèles à leur Seigneur, doivent
aider ces croyants à restaurer le vrai
culte de Dieu qui s’accomplit dans le
cœur des hommes, au lieu de faire corps
avec la frigidité envahissante des pierres
mortes.

14. Par leur médiocrité satisfaite et
par leur hypocrisie repoussante, certains
« bien-pensants » dégoûtent même les
impies. Comment ne répugneraient-ils
pas aussi aux chercheurs de l’Unique?
Et comment pourraient-ils être connus
de Dieu?

15. Quels que soient nos égarements
et nos fautes, revenons sans cesse à la
quête de l’Unique sans nous décourager
et sans douter de la fin.

16. Cessons de combattre dans le
monde pour entasser des richesses, car
l’heure vient, et elle est déjà venue, où
nous devrons tout abandonner et où
nous n’aurons pour paraître en justice
que nos bonnes pensées, nos bonnes
actions et notre repos dans l’Unique.

17. Examinées du dehors, les rosa-
ces des cathédrales ne laissent voir que
leur ossature, mais vues du dedans, leur
éclat illumine le croyant. Ainsi la parole
de vie entendue du dehors ne laisse
apercevoir que l’os de la vérité, tandis
que cette même parole perçue du
dedans, fait goûter la moelle nourris-
sante du créateur de toute chose.

11’. Ô Très-Précieux, donne-nous l’in-
telligence des sentences mystérieuses
énoncées par les sages de ta maison et
fais fleurir notre vie cachée.

12’. Il est plus intelligent et plus avan-
tageux pour ceux qui sont au pouvoir,
d’éprouver et d’adopter ceux qui ont
l’inspiration et qui les reprennent, plutôt
que d’étouffer leur voix par le silence ou
de les faire disparaître par la violence.

13’. Car la vérité de Dieu ressort tou-
jours triomphalement de la prison téné-
breuse où les pusillanimes la relèguent,
et elle germe toujours irrésistiblement
des cendres dont les méchants la recou-
vrent.

14’. Si nous « aimons » véritablement,
nul mal ne nous atteindra et la liberté, la
joie et la paix de l’Unique habiteront en
nous pour toujours. « Les enfants de
Dieu fleuriront dans la paix du Seigneur,
tandis que les rebelles y dépériront et y
sécheront sans retour. » Voilà la marque
et voilà le jugement.

15’. Ô mon Seigneur, tu parles à mon
âme et tout le reste s’efface, car ta pléni-
tude s’établit en moi et envahit le ciel et
la terre.

16’. Dans la quête de Dieu, nous ne
rencontrerons que des frères qui nous
aideront aimablement, tandis que dans
la poursuite du monde, nous n’aurons
affaire qu’à des concurrents qui nous
combattront durement. Remarquons bien
ceci et tenons-nous éloignés des polémi-
ques vaines.

17’. Ô importants, ô puissants, ô riches,
ô savants, ô intelligents, qu’apportez-vous
au Seigneur que vous discutez avec tant de
jactance? Ou bien, qu’offrez-vous à l’hu-
manité dont vous vous recommandez avec
tant d’impudence?

Des paroles vaines qui rejoignent le
silence de la mort, et des œuvres vides
qui pourrissent à la surface de la terre.
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18. Le Livre a germé dans un homme
réputé par certains comme : inutile, pa-
resseux, révolté, orgueilleux, voire impie,
car l’humour du Parfait se plaît à accom-
plir de grandes choses avec des instru-
ments dérisoires.

19. Nous cherchons les deux colon-
nes du Temple et nous les avons sous
nos yeux et sous nos mains, mais nos
cœurs sont obscurcis par le péché de la
chute et la vérité de Dieu s’est retirée
dans le puits de l’abîme.

20. La reconnaissance envers le créa-
teur est la chose la plus rarement ren-
contrée dans l’humanité déchue ; les
bêtes sont unanimes à saluer son image,
mais nous ne rougissons pas de honte
d’être les seuls à la mépriser ici-bas.

21. Les symboles des mystères de
Dieu peuvent être proposés à tous les
croyants, mais les mystères de Dieu doi-
vent être réservés uniquement aux hom-
mes saints et sages. Les femmes y sont
opposées par nature.

22. Les incroyants n’entendent pas le
Seigneur parce qu’ils ne parlent pas les
premiers à Dieu. Comment leur ouvri-
rons-nous le cœur et la bouche si le Sei-
gneur ne nous aide en personne ? Car
l’orgueil est une cuirasse impénétrable
sous laquelle la vie agonise, et nul autre
que Dieu ne peut la briser du dehors ou
la fondre du dedans.

23. Prions afin que l’ange de la mort
nous trouve louant et bénissant Dieu à
l’heure de la séparation et de la réunion.

24. Quand nous flotterons sans effort
dans la lumière de vie, nous nous réjoui-
rons en Dieu, mais nous pleurerons en
nous souvenant de nos compagnons et
de nos compagnes incrédules qui croupi-
ront dans l’agonie des bêtes. Seul le sort
des hypocrites nous laissera indifférents.

18’. Le Livre brillera sur le monde
comme un soleil, et quand il sera
retourné à l’Unique, sa lumière et sa
chaleur seront encore longtemps percep-
tibles dans le cœur des hommes.

« Prions pour que celui qui nous l’a
donné repose dans la paix adorable du
centre de l’Unique. »

19’. Sépare ce qui est uni, et les ténè-
bres te feront voir le commencement de
l’œuvre. Conjoins ce qui est séparé, et la
lumière te mènera à la fin de l’ouvrage
divin qui est le soleil glorieux.

20’. Si nous n’allons pas audacieuse-
ment au Seigneur les yeux fermés, le
Seigneur ne viendra pas à nous, et il
n’enlèvera pas le bandeau qui nous
aveugle et qui protège notre approche de
la lumière stupéfiante de l’Unique.

21’. L’inconstance d’Ève a tiré Adam
hors de l’Éden. La constance d’Adam
ramènera et convertira Ève dans le sein
de Dieu.

22’. Ô tentation incompréhensible, ô
mystère vertigineux, nous nous refusons
à juger et nous nous couchons à terre,
pleurant nos frères perdus jusqu’à ce
que le Seigneur nous retire par la seule
puissance de son amour, car nous ne
pouvons qu’espérer en gémissant la con-
version des égarés et le pardon de Dieu.

23’. Louons Dieu et confessons-nous
dans nos cœurs devant le Seigneur afin
qu’il nous lave de la boue envahissante
du péché de mort.

24’. Ô frères aimés qui lisez ceci, con-
vertissez-vous dans vos cœurs pendant
que le temps vous est encore mesuré.
Cessez de vous agiter dans le vent de la
nuit et considérez attentivement la fin de
toute chose afin de ne pas vous laisser
séduire par les apparences de ce monde.
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25. Nos cœurs sont impatients devant
la réussite des impies, mais nous avons
choisi la récompense de vie du Seigneur
et notre espoir ne sera pas trompé.

« Les insensés servent le monde qui
leur débite la mort, les croyants servent
Dieu qui leur prodigue la vie. »

26. Nous n’avons proposé que la
vérité de Dieu, mais les médiocres et les
pusillanimes ont pris peur devant la cru-
dité de la chose et ils se sont retranchés
derrière leur jugement aveugle.

27. Ceux qui sont capables de scruter
la vérité de Dieu, fût-ce à travers
l’horreur de la mort, méritent seuls de
voir briller la lampe du Parfait.

28. Ne craignons pas de développer
longuement nos racines dans les ténè-
bres de la foi nourricière, car lorsque
nous germerons dans la lumière de Dieu,
aucune tempête ne pourra nous abattre
et le poids de notre croissance dans le
ciel ne pourra pas nous faire basculer
dans l’abîme.

29. Fuyons les gens pressés et agités,
car leur cœur est fermé à la voix du Très-
Haut et leur folie est inguérissable.

30. Il suffit d’un charbon ardent pour
enflammer une montagne de combusti-
ble, comme il suffit d’un saint pour faire
germer une multitude de croyants et
comme il suffit d’un seul fils de Dieu
pour rénover et pour sauver la création
exilée.

27’’. Ô divin soleil de Dieu, tu nous
ensemences dans la mort, tu nous fais
croître dans la vie, et tu nous établis
pour toujours dans ta gloire sans
pareille !

25’. L’ange du Seigneur était en moi
et me pressait de toutes parts afin que je
proclame la vérité de l’Unique, « car, me
disait-il, beaucoup d’oreilles sont à pré-
sent attentives dans l’Église et hors de
l’Église ».

26’. Il ne nous appartient pas d’habil-
ler la vérité de Dieu pour séduire les in-
capables. Il nous appartient seulement
de la présenter dans sa nudité, afin
qu’ils se jugent eux-mêmes en se scan-
dalisant et en la repoussant loin d’eux.

27’. Qui liera l’esprit ?
Qui incarnera l’âme?
Qui purifiera le corps?

28’. Le serviteur fugitif et méprisé qui
nourrit mystérieusement le monde, est
devenu le maître fidèle et très précieux
qui nourrit en secret les élus de Dieu.
Qui verra luire le verbe? Qui palpera la
lumière? Qui goûtera le parfum? Qui?
Qui ? Ô qui incarnera son Seigneur dans
un cœur épuré?

29’. Si notre vie intérieure ne croît pas
dans la mesure où notre vie extérieure
décroît, nous n’aurons comme héritage
que la crasse de la mort au jour du juge-
ment.

30’. Le petit caillou de Dieu vaut infi-
niment plus que toutes les montagnes de
la terre et que tous les nuages du ciel.
Qui le découvrira avant que le voile ne se
déchire sur la création cachée?
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31. L’orgueil, c’est être comblé de
dons et de richesses et ne pas louer
Dieu, ou bien c’est crever de misère et de
désespoir et ne rien demander à Dieu. Le
premier orgueil peut encore recevoir la
leçon du malheur, mais le second ne
saurait céder, même devant l’abondance
des dons du Seigneur.

32. Tous les prudents éditeurs ont
repoussé le Livre, car la parole de Dieu
ne paie pas, paraît-il. Hélas ! ils ont rai-
son, car le nombre des amants de Dieu
est devenu imperceptible dans le monde.
Hélas ! ils ont tort, car la parole du Sei-
gneur paie plus que tout puisqu’elle
donne la vie aux intelligents de Dieu.

33. Le Seigneur est cruel, car il se
joue même de ses saints. Il les plonge
dans les ténèbres, il les ridiculise, il les
humilie jusqu’à ce qu’ils soient comme
des cadavres entre ses mains miraculeu-
ses qui donnent la vie aux morts.

34. Quelle malchance pour ceux qui
méprisent le Livre et qui jugent sordide-
ment celui qui l’a écrit sous le souffle du
Seigneur. Que penser de ceux qui déchi-
rent l’âme et de ceux qui perdent
patience et qui frappent?

35. Le Seigneur réglera leur différend,
et son jugement sera un exemple pour
ceux qui croient.

36. Satan ne pardonne pas et il ne
nous lâche pas d’une semelle, et la
femme rebelle demeure le principal ins-
trument dont il se sert pour nous déses-
pérer et pour nous damner ici-bas.
Malheureux bourreau, malheureux sup-
plicié, malheureux instrument de
supplice !

Ô Seigneur, aie pitié de nous et délivre-
nous de la malice et des coups du démon
irréductible. Sauve-nous par la grâce de
la Mère céleste soumise à ton amour
fécondant.

31’. Les impies déclarés et les reli-
gieux déguisés traitent le Livre de
« sottises » et de « blasphèmes », mais
que diront-ils quand ils seront irrémé-
diablement écrasés sous le poids de la
pierre manifestée? 

Hélas ! la bouillie d’hommes ne parle
pas.

32’. Nous ressortirons de la terre
comme des champignons sous l’ondée
céleste et le Seigneur cueillera les uns
pour les établir dans son jardin, et il
abandonnera les autres à la pourriture
de la terre étrangère, comme fait un jar-
dinier judicieux qui sait distinguer ce qui
est bon de ce qui est mauvais.

33’. Prenons garde aux méprisés, aux
faibles et aux simples, car souvent le
Seigneur se meut en eux et il y germe
mystérieusement.

« Ô sainte humilité, ô sainte boue de
l’abîme, ô saint chaos du commence-
ment ! »

34’. Les croyants libres sauveront
l’Église de Dieu que les religieux laissent
sombrer misérablement dans les affai-
res et dans les passions du monde. Ils la
rétabliront dans sa pureté fraternelle
avant le jugement de Dieu.

35’. Si la richesse du Seigneur nous
habite, notre pauvreté dans le monde
nous sera légère et salutaire.

36’. Satan nous ramène vers Dieu
sans le savoir à coups de pied dans le
derrière, et c’est pour cela que, même
déchirés et culbutés dans la boue, nous
devons nous tourner avec confiance vers
le Seigneur de pardon, qui nous sauvera
et qui nous rétablira dans son royaume
de paix par la grâce de son amour, qui
est incommensurable et fou.
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37. Ne nous associons jamais avec
des créatures sans générosité et sans
grandeur d’âme, car à la fin nous serons
méprisés et opprimés à mort sans profit
pour personne, et forcés de fuir leur
méchanceté aveugle et sourde sous
peine de tomber dans l’esclavage de la
Bête.

38. Pas de gros lot de la fortune ici-
bas pour les rescapés du Seigneur, mais
seulement le mépris, les injures, les
coups et la pauvreté dans l’exil.

39. La souffrance est un aiguillon qui
actionne les intelligents de Dieu vers la
paisible demeure de l’Unique, mais où
souffler sur cette route escarpée ?

40. Les saints du Seigneur sont seuls
à voir luire sa justice dans le ciel ; pour
nous, il nous faut marcher selon la
boussole de la foi dans les ténèbres du
monde et nous sommes souvent tentés
de nous demander si les impies qui nous
moquent et qui vivent la vie présente, ne
sont pas plus avisés que nous qui espé-
rons l’impossible et qui croyons l’in-
croyable.

41. Nous accepterons tout ce qui
s’offre et qui se donne, et nous laisse-
rons tout ce qui se refuse et qui résiste.
Ainsi nous accomplirons la volonté de
Dieu qui ne violente jamais rien ni per-
sonne.

« Celui qui s’empare est un criminel,
celui qui ramasse n’est qu’un parasite
de Dieu. »

42. Nous vous disons clairement
ceci : Vous êtes tombés dans la fange et
vous avez été revêtus d’une peau de
bête. Si vous agissez comme les anges
qui sont demeurés dans la patrie céleste,

39’’. Veux-tu voir les méchants jubiler
en brisant nos os ? Veux-tu les voir
triompher en insultant ton saint Nom?

37’. Ô Seigneur tout-puissant, éloi-
gne de nous les cœurs misérables qui
sécrètent la haine et qui suintent la bas-
sesse de l’enfer. Délivre-nous de l’infâme
petitesse des médiocres et de l’envie cor-
rosive des méchants.

38’. Ce qui est assuré, c’est peu de
désirs, peu de soucis et peu de soins
dans le monde, avec en soi la présence
consolante du Seigneur de vérité et de
vie.

39’. Ô mon Seigneur, nos défaites
sont trop persistantes ici-bas et si tu ne
viens à notre secours, nous nous cou-
cherons dans la poussière et nous mour-
rons devant ta face.

40’. Satan nous aveugle par toutes
sortes de ruses et de mirages et il nous
décourage par toutes sortes de coups et
de chutes. Demeurons donc dans la
sainte communauté des enfants de Dieu
et tenons-nous à la chaîne de l’amour
afin que le tueur d’âmes ne nous trouve
pas isolés et exposés comme des brebis
errantes.

41’. Brisé de coups, fou de douleur,
enivré de désespoir, me voici comme un
homme stupide qui adore son Seigneur
en pleurant dans la poussière. Scanda-
leuse stupidité, désarmante stupidité,
troublante stupidité, bienheureuse stu-
pidité, triomphante stupidité qui fait
jaillir la lumière des ténèbres.

42’. Quelle joie d’avoir écrit le Livre et
quelle assurance d’entendre la voix du
Seigneur qui nous approuve !

Oh ! quelle récompense débordante
sera nôtre quand la multitude des âmes
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Dieu vous ramènera à lui et vous jouirez
de son saint repos dans sa lumière de
vie ; mais si vous vous conduisez comme
des rebelles, Satan vous enfoncera pour
toujours dans la bestialité aveugle et
sourde, et vos hurlements de damnés ne
traverseront pas la couche de mort qui
vous entourera de toutes parts.

43. Quand les impies et les méchants
du monde nous découragent, relisons le
Livre de l’Unique, et la voie triomphale
brillera dans nos cœurs.

Alors le rire de notre joie étonnera et
scandalisera les aveugles remplis de
l’assurance de leurs ténèbres, et les
prestiges de la mort même nous semble-
ront vains.

44. Le cœur stérile est jaloux de toute
amitié, même de l’amour de Dieu, car il
embrasse comme la pieuvre qui suce la
vie jusqu’à la dernière goutte et qui
rejette la dépouille vidée. Fuyons donc
les méchants qui aiment pour eux seuls
et jamais pour Dieu, car ceux-là pren-
nent tout et ils ne donnent rien.

45. Quand j’eus frappé la compagne
rebelle à la voie du Très-Haut, je pensais
être privé de mon Seigneur pour long-
temps, mais lui déborda aussitôt dans
mon cœur en révélations magnifiques et

42’’. L’Unique se divise et l’Unique se
rassemble, et chacun émet son petit
jugement sur le pourquoi et sur le com-
ment qu’il ne connaît pas, au lieu de
rejoindre l’unité de l’Un et de demeurer
en elle jusqu’au jour du choix de
l’Unique.

44’’. Après les larmes corrosives de
l’amertume, voici les douces larmes de la
joie débordante, car l’abondance du don
de notre Seigneur fait couler l’eau pri-
sonnière de nos cœurs, et son amour la
condense en une pierre sainte et pré-
cieuse.

bénies viendra vers nous afin que nous
les remettions en hommage dans les
mains du Parfait. Lui choisira et man-
gera celles qui l’auront mangé afin que
l’unité du cœur unique s’accomplisse en
Un. Quant aux autres, il les établira
dans son jardin de délices comme des
étoiles dans le ciel.

43’. Quand nous aurons placé un
saint livre chez un cœur généreux, nous
aurons semé le grain d’or qui germera et
qui embrasera le ciel et la terre, mais si
le cœur est sec, nous ne devons pas
nous décourager, car dans ceux qui
l’avoisinent la lumière du Seigneur
repose peut-être, attendant la libre rosée
de l’Unique pour fleurir et pour paraître
au monde de l’amour.

44’. Ton père, ta mère, tes frères, tes
sœurs, ta compagne, tes enfants, tes
amis peuvent se tourner contre Dieu et
t’accabler de leurs mauvaises pensées et
de leurs sarcasmes. Il ne t’appartient
pas de les juger, mais tu peux les fuir
aussi vite et aussi loin que te porteront
tes deux jambes, car le Seigneur t’ac-
compagnera et il remplacera avantageu-
sement ta famille de vanité.

45’. J’entends la voix de mon Sei-
gneur et je transcris la parole de mon
Seigneur.

Quelle plus merveilleuse récompense?
– Je vois la lumière de mon Seigneur
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en amoureuses consolations ; et mon
étonnement fut grand qu’ayant ainsi
frappé, mon cœur fut encore plus ouvert
au-dedans.

« Le Seigneur peut même convertir les
pierres si cela lui plaît. »

46. Quand j’eus renoncé à mes petits
biens dans le monde, mon Seigneur
m’inonda de richesses dans mon cœur,
et je connus qu’ayant tout perdu sur la
terre, j’avais tout gagné dans le ciel.

« Faut-il pas jeter le lest mort pour
que le ballon s’envole dans la liberté des
cieux et rejoigne l’île du bonheur? »

47. Prions pour que les méchants qui
nous entourent se convertissent dans
leur cœur et s’ils persistent dans leurs
jugements misérables, fuyons-les et
prions pour ceux qui cherchent à tâtons
le Seigneur dans leurs cœurs doulou-
reux et inquiets, afin que la lumière du
Très-Saint germe en eux et pour qu’elle
illumine leur route jusqu’au bout de leur
quête.

48. Qui a trouvé le saint calice ?
Qui a ouvert le vase scellé ?
Qui a regardé dans le secret ?
Qui a bu à la source ?
Qui est tombé dans le ciel ?
Qui est mort dans la vie ?
Qui est ressuscité dans l’amour?
Qui est établi dans la connaissance?
Qui repose dans la paix du Parfait ?
Qui est devenu UN avec celui qui EST ?

49. Ô mon Seigneur, tu es mon père
et ma mère, tu es mes frères et mes
sœurs, tu es ma compagne et mes
enfants, tu es le bien et l’ami indéfectible
qui se souvient de ses bien-aimés dans
ce monde.

50. Combien de femmes auraient
pleuré de joie en découvrant un compa-
gnon qui cherchait assidûment son Sei-
gneur, et l’auraient aidé et servi avec
amour et reconnaissance?

et je mange la vie de mon Seigneur.
Quel plus adorable don?
– Je nage dans l’amour de mon Sei-

gneur et je repose sur le cœur de mon
Seigneur.

Quel plus divin état ?

46’. Les noms des héros du monde et
les noms des croyants s’effaceront des
pierres, des monuments et de la mémoire
des hommes, mais les noms des saints
prophètes et des sages amis de Dieu de-
meureront gravés à jamais dans la pierre
céleste et vivront l’éternité dans le cœur
de l’Unique.

47’. S’il nous arrive de suspendre
notre travail dans le monde pour prier et
pour louer notre Seigneur magnifique,
aucun mal n’en résultera pour nous
malgré les menaces des impies et malgré
les coups des méchants, car la plus
petite louange au Très-Haut vaut plus
que tous les travaux des hommes réunis
ici-bas. « Le Livre a bien été jugé comme
une fainéantise par les aveugles et par
les sourds de ce monde ! »

48’. Montre-nous celui-là, Seigneur
miséricordieux, afin que nous baisions
ses pieds et ses mains et que nous le
suivions aveuglément jusqu’à ton jardin
secret, jusqu’à ta maison cachée et
jusqu’à ton cœur virginal et très saint,
où la joie de vie danse éternellement
autour de ton amour immuable.

49’. Nous voilà aux yeux du Seigneur
comme une cendre qu’il ne dédaigne pas
de féconder et d’amener à l’éternité de sa
paix. « Qui comprendra l’amour du Tout-
Puissant pour sa créature naissante? »

50’. Ce que nous aurons nié et com-
battu ne pourra jamais nous appartenir.
Prenons bien garde à ce que nous pense-
rons et à ce que nous dirons de la résur-
rection et du jugement annoncés par les
prophètes.
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51. Celle que Dieu nous a donnée a
douté de notre quête et elle s’est révoltée
dans son cœur.

« Le Seigneur est jaloux de ses bien-
aimés et il ne permet pas que leur amour
s’égare dans le monde, mais quiconque
peut se convertir à lui s’il le désire dans
son cœur. »

52. Nous reconnaîtrons les impies
endurcis à ce qu’ils sont durs avec eux-
mêmes et avec les autres, à ce qu’ils sont
remplis de courage pour les choses du
monde et à ce qu’ils ne comptent que sur
eux et sur le travail de leurs mains pour
s’installer et pour s’organiser ici-bas.

53. Méfions-nous des impies qui,
ayant nié Dieu toute leur vie, méprisé
ses enseignements et craché sur les
siens, prennent peur dans leur vieillesse
et tentent de souscrire une assurance en
dotant des œuvres religieuses ou en
construisant et décorant des chapelles,
car c’est encore leurs noms qu’ils ten-
tent d’imposer orgueilleusement à Dieu
et aux hommes, et non pas leurs cœurs
qu’ils offrent avec repentance au Sei-
gneur clairvoyant.

54. Leur ruse et leur hypocrisie ne les
sauveront pas s’ils n’entrent humble-
ment et sincèrement dans le chemin de
la pénitence qui leur est offert par le
Miséricordieux.

55. Certains poursuivent en secret la
quête de Dieu au-delà des symboles et
des figures, car ils ont soif de la réalité
qui se voit, qui se touche et qui se
mange. Qui pourrait les reprendre et qui
oserait les exclure de l’Église universelle
du Seigneur très savant?

56. « Ils sont disciples de Jésus, mais
en secret, par crainte des prêtres », dit
Emmanuel. Mais cela n’existait-il pas
déjà du temps de Jésus? Et ces disci-
ples-là n’étaient-ils pas en Dieu avant
d’être dans l’histoire?

51’. Car l’accomplissement de la chose
fermera irrémédiablement les portes de
la sortie et celles de l’entrée. Pensons-y
bien avant le fracas des verrous et des
barres qui marquera le temps du choix
irrévocable !

52’. Ô puissent-ils un jour tendre la
main humblement et méditer leur fai-
blesse ainsi que la puissance de la Provi-
dence de Dieu, qui fait tout croître et
mûrir sans le travail des hommes !

Mais comprendraient-ils ?

53’. Si nous n’avons pas l’intelligence
de faire autrement, accomplissons nos
sottises dans le monde, mais au moins
remercions quelquefois Dieu dans nos
cœurs pour la vie qu’il nous consent ici-
bas dans sa patience et dans sa généro-
sité, et quand nous voyons quelque
chose de beau, de grand et de noble dans
le monde, abandonnons nos chétives
pensées et louons le Seigneur pour ce
petit reflet de l’œuvre admirable et
secrète qui s’accomplit devant nos yeux
d’aveugles.

54’. Qu’importe que nos mains soient
vides des œuvres du monde, pourvu que
nos cœurs soient remplis de l’amour de
Dieu !

55’. Si nous n’incarnons pas le Très-
Haut dans la pureté de nos cœurs, nous
ne palperons pas le corps du Seigneur
ici-bas et nous n’entrerons pas vivants
dans son éternité et dans sa paix magni-
fiques.

56’. Peut-être n’ont-ils rien dit parce
qu’ils savaient trop de choses sur Dieu
et pas assez sur le monde? Ou bien leur
Seigneur ne leur a pas commandé de
parler et de se faire connaître ? Mais cer-
tainement ils n’ont jamais disparu tout à
fait.



251

LIVRE XXI

57. Tout s’écroulait en moi et autour
de moi, mais dans mon cœur le Seigneur
me faisait signe de rire avec lui et de ne
pas croire au malheur, et mon étonne-
ment et ma joie étaient sans limite
comme le désespoir envolé.

58. Les travailleurs et les dé-
brouillards réussissent quelquefois dans
le monde, mais peu de personnes sem-
blent remarquer que c’est pour aboutir
au même point d’ignorance et de pauvre-
té que les fainéants et que les incapables
devant la mort et la vie future, car
l’impiété les aveugle tous également et
elle les cloue à l’écorce des choses.

59. Au jour de la révélation du juge-
ment, nous verrons avec étonnement
que toutes les Écritures saintes diffé-
raient par les mots, mais qu’elles ensei-
gnaient le même mystère de résurrection
et de vie éternelle en Dieu.

60. Il a fallu des siècles et des légions
de chercheurs pour faire paraître la
science des hommes dans le monde,
mais il ne faut qu’un moment et qu’un
seul inspiré pour rappeler la science et
l’amour de Dieu dans le cœur des
croyants.

Ne remarquerons-nous pas la chose
et ne serons-nous pas étonnés et tou-
chés par le rappel du Seigneur?

61. Nous ne sommes pas « amusant »,
disent les impies du monde. Mais com-
ment pourrions-nous l’être quand nous
voyons l’enfer béant ouvert sous leurs
pas d’aveugles rassurés ?

62. Le temps approche et il est déjà
là, où les croyants s’occuperont à nou-
veau des choses de Dieu et où ils laisse-
ront les choses du monde aux impies.

57’. Les intelligents et les savants du
monde ne voudront-ils pas aussi nous
expliquer le Livre que nous avons écrit
sous l’inspiration du Seigneur de haute
science et de grand amour? Histoire de
faire rire les anges et les saints dans le
ciel.

58’. Même brisés et désespérés, où
irons-nous si ce n’est à notre Seigneur
de compassion? Car quel est celui qui
nous acceptera dans cet état lamentable,
si ce n’est le Généreux et le Miséricor-
dieux qui console, qui comble et qui gué-
rit de la mort ?

« Si nous nous effaçons sincèrement,
Dieu nous mettra en lumière, mais si
nous prétendons briller, il nous plongera
dans les ténèbres de l’oubli. »

59’. Seigneur, nous pleurons de joie
en écoutant ta musique qui parle à nos
âmes et qui les console de l’exil de la
mort, mais c’est ta sainte rosée qui nous
délivre de l’abîme de perdition et qui
nous fait refleurir dans ta lumière mer-
veilleuse où la joie céleste habite pour
l’éternité.

60’. Celui qui plonge dans la sainte
lumière du Seigneur de vie, oublie sa rai-
son et son jugement dans ce monde, tout
comme celui qui tombe dans les ténèbres
de la folie. Mais le premier avance avec
assurance vers l’unité de l’Unique, alors
que le second se disperse dans la mort
très opaque de l’écorce.

61’. Nous ne sommes pas « facile »,
disent les croyants de ce monde. Mais
comment pourrions-nous l’être quand
nous annonçons les mystères de la triple
résurrection et ceux du jugement
équitable ?

62’. L’action de Satan ne se borne pas
à éloigner les croyants de la foi et de
l’amour de Dieu, elle consiste aussi à les
éloigner de la recherche des mystères et
de la science de Dieu.
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63. Nous rechercherons les hommes
les plus doués et les plus capables selon
leurs œuvres et selon leurs réussites
dans le monde pour gouverner et pour
organiser le peuple et la nation ; et nous
éliminerons impitoyablement les incapa-
bles et les médiocres qui prétendent
accomplir pour tous ce qu’ils n’ont pu
réussir pour eux-mêmes.

64. Nous n’avons pas choisi d’écrire
le Livre ni de prêcher la vérité de Dieu ;
c’est le Seigneur qui nous a choisi et qui
a fondu sur nous sans prévenir comme
l’aigle qui enlève sa proie et qui l’élève
dans le ciel. Si le Seigneur lâchait prise à
présent, nous retomberions lourdement
à terre et il n’y aurait plus qu’un sac
d’os entremêlés, muets et stupides. Réel-
lement, nous sommes tous dans la main
de Dieu ; quelques-uns le croient, mais
bien peu l’expérimentent ici-bas.

65. Comment aurions-nous songé de
nous-même à écrire un Livre qui nous a
pris les douze meilleures années de notre
jeunesse selon le monde, qui a exigé
mille soins et le retrait de la vie
ambiante, qui a provoqué le jugement et
la rébellion des nôtres, qui nous a coûté
la pauvreté, que nul ne veut accepter,
qui indiffère le monde, qui ennuie nos
proches, qui froisse les religieux, qui
nous fait passer pour déséquilibré, et qui
n’engendre jusqu’à présent que le
silence et l’abandon? Comment aurions-
nous songé de nous-même à perdre
notre vie dans ce monde afin de la
gagner en Dieu?

66. Comment pourrions-nous encore
maintenant persévérer de nous-même
dans l’achèvement d’un tel ouvrage au
milieu du désert de ce temps d’impiété et
de mort ? Cela ne fera-t-il pas réfléchir
les croyants? Cela ne les amènera-t-il
pas à examiner avec les yeux du cœur
les paroles inscrites dans le Livre ? Cela
ne les incitera-t-il pas à augmenter la
part de leur Seigneur généreux et
compatissant?

63’. Nous rechercherons les hommes
les plus sages et les plus saints selon
leurs prédictions et selon leurs vies dans
le monde pour diriger et pour maintenir
le peuple et la nation ; et nous élimine-
rons impitoyablement les aveugles et les
sourds qui prétendent imposer à tous ce
qu’ils n’ont ni vu ni entendu pour eux-
mêmes.

64’. Aujourd’hui même s’il le veut,
Dieu peut nous déjuger et nous humilier
jusqu’à la poussière en nous ridiculisant
devant tous, croyants et impies, savants
et ignorants, intelligents et brutes ; mais
nous demeurerions tourné vers sa sainte
face, et même recouvert de boue, nous
louerions son saint NOM sans douter de
sa sagesse et de sa miséricorde, car
l’amour qu’il a implanté en nous n’est
pas de ceux dont on se défait aisément.

65’. Ô Seigneur de miséricorde et de
paix, permets qu’à présent nous nous
cachions et que nous disparaissions der-
rière toi ; permets que nous achevions
ton œuvre dans le secret et dans le repos
avant que les imbéciles qui laissent
mourir de misère tes enfants inspirés, ne
viennent nous féliciter et nous serrer la
main ; avant qu’ils ne se ruent avaricieu-
sement sur ce qu’ils ont toujours refusé
d’acheter pour un morceau de pain ;
avant qu’ils se saisissent de notre ombre
et qu’ils l’affichent dans leurs spectacles
de cirque ; avant qu’ils dépècent notre
vie stupidement et férocement comme ils
font des bêtes pour y surprendre l’âme.

66’. Avant qu’ils nous pourchassent
pour obtenir ce qu’ils n’ont jamais voulu
donner eux-mêmes à quiconque ; avant
qu’ils nous couvrent d’ordures pour ras-
surer leur bassesse et leur lâcheté.
Enfonce-les dans leur méchanceté et
dans leur stupidité, Seigneur, et sou-
viens-toi de ceux qui nous ont aidé et qui
ont cru en ta parole sainte afin qu’ils
reçoivent ta vie magnifique et sans
mélange promise aux cœurs fidèles et
généreux.
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67. Les juifs croyants sont les plus
soumis à Dieu et ils seront rétablis les
premiers avec consolation et avec hon-
neur par le Seigneur.

68. Les juifs incroyants sont les plus
révoltés contre Dieu et ils seront chassés
et exterminés les premiers de dessus la
terre des vivants. Il y a là une distinction
que doivent bien noter les croyants afin
de ne pas repousser ni brimer leurs frè-
res dans la foi en Dieu.

69. Qui peut ne pas se sentir apaisé
et consolé après avoir lu le Livre ? Et qui
peut ne pas se sentir illuminé et conduit
après l’avoir médité tant soit peu?

70. Nous ne sommes ni légiste ni juge
pour vous mâcher des lois et pour vous
les faire respecter, et nous ne sommes ni
politique ni technicien pour vous gouver-
ner et pour vous organiser dans ce
monde.

71. Nous sommes seulement chargé
de vous rappeler la résurrection annon-
cée par les prophètes ainsi que le juge-
ment de Dieu où vous serez triés, soit
pour la joie, soit pour la douleur.

72. Qu’ont-ils gagné les médiocres
qui ont condamné l’œuvre qu’ils ne com-
prenaient pas? Une platitude encore
plus irrémédiable et leur propre condam-
nation par celui qui a inspiré cette
œuvre.

73. Imbéciles et rebelles, allez à la
poussière, au malheur et à la solitude de
la mort réservés aux stupides adorateurs
du monde enténébré, ou bien soumettez-
vous au Seigneur alors qu’il en est
encore temps et ne jugez pas ce qui vous
dépasse et ne vous opposez pas au souf-
fle de l’Esprit que vous ne connaissez
pas.

67’. Le comble de l’intelligence, c’est
être idiot devant Dieu, comme le comble
de l’idiotie, c’est se croire intelligent
devant lui.

68’. Remarquons combien la vie des
impies est agitée, inquiète et malheu-
reuse, et comment leur rébellion les pré-
cipite dans la dispersion aveugle et dans
la folie destructrice.

69’. Vite, vite, encore un peu de temps
pour le lire. Encore un peu de temps
pour le comprendre. Encore un peu de
temps pour l’entreprendre. Encore un
peu de temps pour l’achever. Mais alors,
toute l’éternité pour en jouir.

70’. Remarquez que nous ne récoltons
que des ennuis pour ce Livre et que
notre volonté n’y est pour rien.

Il nous serait sans doute plus agréa-
ble de pouvoir souffler un peu et de nous
reposer dans le monde.

71’. Mais le jugement de Dieu presse à
présent et sa proclamation n’attend pas,
car le tribunal du juste s’impatiente. Ne
le comprenons-nous pas aux signes de la
décomposition générale des nations?

72’. Comme la rosée change la terre
morte en prairies pleines de fleurs odo-
rantes, ainsi la grâce céleste fait refleurir
nos cœurs desséchés et brûlés.

73’. Dieu peut transformer les pierres
mortes en moisson de vie, mais il les
choisit selon un jugement secret qui
nous demeure incompréhensible.

Peut-être comprendrons-nous quand
le voile sera ôté.

Hélas ! il sera trop tard pour se con-
vertir. 

Il vaut mieux interroger le Seigneur et
puis écouter sa réponse dans nos cœurs
et nous plier à sa loi sans juger.
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74. Peut-être est-il vrai que le Livre
soit inutile pour ce peuple dégénéré de la
voie de Dieu : ses intelligents et ses bien-
pensants le repoussent, car leur abrutis-
sement dans le monde ressemble à la
mort. Nous le remettrons donc dans les
mains de Dieu d’où il est venu afin que
les anges s’en réjouissent premièrement.

75. Ô Seigneur de prévoyance, nous
aurais-tu donné la semence trop tard,
alors que le cœur de ces hommes était
déjà endurci comme la pierre morte? Il
suffit cependant de ta bénédiction pour
que la mort même refleurisse magnifi-
quement.

75’’. Sinon la dispersion, le malheur
et la mort vont s’abattre sur ce peuple
impie et tiède.

Et un petit reste sera sauvé et ger-
mera à nouveau dans la simplicité et
dans l’amour de l’Unique.

74’. Aie pitié des rescapés de ton peu-
ple et groupe-les dans ta sainte lumière
de vie afin qu’ils embrasent la montagne
des morts qui les entourent et qui les
oppriment misérablement. Permets que
tes saints attirent ta bénédiction sur ces
ossements inertes afin qu’ils vivent à
nouveau devant toi dans la repentance,
dans l’obéissance et dans la joie de
l’amour retrouvé.

75’. Ô Seigneur, si tu le veux, ton
talent sera enterré ou bien il illuminera
le monde à nouveau, et nos chants de
reconnaissance renverront ton NOM
jusqu’aux étoiles.

En vérité, je te le dis, si un homme ne
naît d’eau et d’esprit, il ne peut entrer
dans le royaume de Dieu.

JÉSUS

Malheur à vous, docteurs de la loi,
parce qu’ayant pris la clef de la science,
vous n’êtes point entrés vous-mêmes et
ceux qui voulaient entrer vous les en avez
empêchés. 

JÉSUS
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Aucun de ceux qui avaient été invités
ne goûtera de mon souper. 

JÉSUS

On refuse la dernière place et on perd
ainsi la première. 

LAO T’SEU

REINE VEUT

1. Courageux dans la quête de Dieu.
Fainéant dans celle du monde.

2. Celui qui cherchera le mystère
d’union et de vie sans la bénédiction et
sans l’amour de Dieu, ne trouvera que la
dispersion et la mort. Cette parole est
véridique certainement.

3. Ô croyants qui agonisez dans ce
monde d’exil, cherchez le Seigneur Dieu
de toutes vos forces et entraidez-vous de
toutes les façons possibles, afin que le
monde ne vous enterre pas avant la
venue du Sauveur.

4. Les intelligents du monde considè-
rent l’enseignement du Livre comme une
chose abstraite, alors qu’il s’agit de la
chose la plus concrète de l’Univers, qui
est l’union du ciel et de la terre.

5. Les décorations profanes nous font
reconnaître les enfants du démon, car
elles sont ténèbres dans les ténèbres.

4’’. Dieu se moque d’eux et il les ridicu-
lise devant les simples enfants au-delà de
toute expression.

ROI SAUVE

1’. N’ignore pas ton fondement et ne le
méprise pas quand tu l’auras reconnu.

2’. Prenons donc bien garde afin de ne
pas imiter les profanes qui pensent vio-
lenter impunément le secret de Dieu,
comme font à présent les peuples égarés
et révoltés dans le monde.

3’. Quand nous aurons unifié la
parole de Dieu dans la connaissance de
Dieu, il n’y aura plus que silence admi-
ratif et que jubilation intense en nous-
mêmes.

4’. S’ils connaissaient l’enseignement
des autres Écritures, ils connaîtraient
aussi la signification de celle-ci ; mais
leur vaniteuse prétention les aveugle
totalement.

5’. Les manifestations saintes nous
font reconnaître les enfants de Dieu, car
elles sont lumière dans la lumière.
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6. Remarquons combien les gens de
cette nation se sont montrés aveugles et
sourds en ce qui concerne la beauté et la
vérité du Livre révélé. Remarquons com-
bien ils sont demeurés stupides et muets
devant l’évidence de la lumière manifes-
tée.

7. Celui qui croit savoir se ferme à
toute instruction, et l’orgueilleux se
retranche de la grâce et de l’inspiration
de Dieu.

8. Si au moins nous avions ignoré
l’existence du message, nous serions à
demi coupables, car la parole du Vivant
s’était effacée et comme voilée pour nous
dans la nuit de l’oubli, diront les damnés
au jour du jugement.

9. Attendrons-nous d’être une multi-
tude à croire au Livre de la vérité de vie
pour être rassurés dans notre foi
renouvelée?

10. Ne nous donnons pas au travail
du monde comme des esclaves forcenés
pour satisfaire des désirs toujours renais-
sants, car nulle main d’homme ou de
Dieu ne saurait plus alors nous délivrer
de l’abrutissement de la mort spirituelle.

11. Celui-ci peut débuter dans le
crime et finir dans la sainteté, et celui-là
peut commencer par la foi en Dieu et
finir dans la révolte meurtrière.

12. Ô pusillanimes de toutes les
nations, apprenez de votre cœur à con-
naître la beauté et la vérité de Dieu là où
elle paraît, et non pas seulement là où
on vous dit qu’elle est.

13. Les plus instruits parmi les étu-
diants des saintes et sages Écritures
interprètent les mystères divins comme
les symboles de la rénovation spirituelle
de l’homme égaré dans ce monde.

6’. Prenons donc bien garde à ce qui
paraît en nous et autour de nous, afin de
ne pas fouler aux pieds comme des bêtes
brutes le salut de Dieu qui paraît dans le
monde sous le voile de la création sei-
gneuriale.

7’. Pour certains, le Livre sera une
pierre qui scellera leur tombeau, mais
pour d’autres il sera une pierre qui
renouvellera leur vie.

8’. Mais elle s’est manifestée à nou-
veau sous nos yeux et elle a retenti à nos
oreilles avec une clarté éclatante, et nous
l’avons stupidement repoussée comme
notre dernière chance de salut. Hélas !
nous avons pris les ténèbres pour la
lumière et nous avons pris la lumière
pour les ténèbres.

9’. Le grand nombre des croyants ou
des incroyants est une assurance aveu-
gle et vaine en ce qui concerne la vérité
de Dieu.

10’. Entretenons-nous dans la suffi-
sance de la pauvreté et nous aurons tout
le temps nécessaire à la quête du Parfait,
qui s’incarne dans la merveilleuse vierge
révélée aux simples et aux sages enfants
de Dieu.

11’. Qui connaît l’itinéraire de la
lumière à travers l’homme salé par le
feu? Et qui connaît la voie des ténèbres
dans l’homme dessalé par l’eau?

12’. Un jour, nous goûterons l’âme,
l’esprit et le corps du Seigneur Dieu unis
en UN et nous sortirons de l’exil de ce
monde mortel en louant et en bénissant
son saint NOM pour l’éternité.

13’. Combien parmi ceux-là compren-
nent que ces saints mystères décrivent
aussi la régénération corporelle de
l’homme crucifié ici-bas?
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14. Nous n’avons pas suivi le fils
céleste incarné sur la terre. Suivrons-
nous le fils terrestre établi dans le ciel ?

15. Seigneur miséricordieux, accorde-
nous le nécessaire, afin que nous puis-
sions aussi donner le nécessaire à ceux
qui nous le demandent.

16. S’il se trouve un incapable, un
inutile, un vagabond, un idiot, un misé-
rable que le monde repousse, qu’il
vienne sans crainte vers le Seigneur
Dieu, qu’il lise le Livre de la délivrance et
qu’il s’attable au banquet de la vie qui
ne périt pas.

17. Certainement le salut de Dieu que
nous annonçons et que nous proposons
aux hommes exilés, paraît incroyable
parce que trop beau et trop pur dans ce
monde obscurci par la mort.

18. Sommes-nous pas venu prêcher
en premier les peuples les plus malins,
les plus incroyants et les plus rebelles,
afin que, rejetant le Livre de la science,
leur sort soit décidé par eux-mêmes sans
récriminations possibles au jour du
jugement ?

19. N’y a-t-il pas un petit reste à
réveiller, à grouper et à sauver parmi
ceux-ci ?

20. Les plus savants et les plus intel-
ligents prennent les Écritures révélées
pour des traités d’histoire et de morale.

21. Si nous n’écoutons pas la voix qui
nous appelle à nouveau dans la vie,
nous serons réveillés à coups de pied et
nous serons égorgés dans l’abattoir de la

20’’. Où sont les sages illuminés de
Dieu qui savent y reconnaître aussi la
science cachée de l’unique Splendeur qui
sauve de la mort?

14’. Comprendrons-nous que c’est
l’Unique qui descend et qui monte tou-
jours, afin de nous montrer le chemin de
la vie qui ne périt pas?

15’. Seigneur généreux, accorde-nous
la surabondance de la vie, afin que nous
puissions donner sans compter en ton
NOM.

16’. Car les habiles, les travailleurs,
les savants, les intelligents et les pour-
vus du monde s’excluent par leurs vani-
teuses prétentions, par leurs créations
mortes, par leur savoir profane, par leur
estime d’eux-mêmes et par leur conten-
tement du monde déchu.

17’. Ainsi les intelligents le repoussent
en ricanant selon leur plate et aveugle
raison. Seuls, les simples et les inno-
cents peuvent le recevoir, car ils ne font
pas obstacle au miracle renouvelé de
Dieu.

18’. Et sommes-nous pas venu prê-
cher en second les peuples les plus sim-
ples, les plus croyants et les plus soumis
à Dieu, afin que recevant le Livre du
salut, leur sort soit assuré par eux-
mêmes sans erreur possible au jour du
jugement?

19’. N’y a-t-il pas une grande masse à
éveiller, à grouper et à sauver parmi
ceux-là?

20’. Les plus saints et les plus inspi-
rés prennent ces mêmes Écritures révé-
lées pour des traités d’ascèse et de
mystique.

21’. Au jour du jugement, nous serons
tous interrogés sur l’enseignement uni-
que des envoyés de Dieu. Ceux qui
l’auront repoussé, négligé, méprisé ou
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mort malgré nos hurlements de bêtes
brutes. L’enfer n’est pas une fable pour
les enfants, hélas !

22. Nous avons dû vendre aux hom-
mes le vin de la terre pour subsister
dans ce monde, et ils nous l’ont payé son
prix en nous remerciant.

23. Les incroyants et les intelligents
du monde demeurent hébétés et stupi-
des devant la parole de l’Unique, et ils la
rejettent comme étrangère à leur nature
maligne.

24. Ô Tout-Puissant qui demeures en
unité pendant l’éternité des éternités,
donne-nous des enfants innombrables et
précieux comme les étoiles de ton ciel de
gloire.

25. C’est le Père qui nous donne tout
de sa surabondance, et le Fils est son
prodigieux don de vie manifesté jusque
dans ce monde d’exil.

26. Ainsi l’homme surmonte la nour-
riture terrestre et la transforme en lui.
Mais il est surmonté par la nourriture
céleste qui le transforme en Dieu.

27. Il ne nous reste donc qu’à trouver
le merveilleux Seigneur descendu du ciel
qui a dit : « Mangez, ceci est ma chair ;
buvez, ceci est mon sang ».

28. Car nous ne connaissons et nous
ne recevons qu’en images dans ce
monde obscurci par la mort, en préfigu-
ration du grand jour du jugement où
nous connaîtrons et où nous recevrons
la réalité sainte et palpable.

29. Ainsi comprenons-nous pourquoi
il est dit que le Seigneur Dieu jugera les
vivants et les morts, les vivants en pre-
mier et les morts ensuite ?

combattu, en porteront la peine. Ce que
nous vous annonçons là n’est pas une
vaine plaisanterie, soyez-en assurés.

22’. Nous leur avons aussi offert gra-
tuitement le vin du Seigneur du ciel,
mais ils l’ont repoussé en se moquant de
nous.

23’. Les croyants et les inspirés de
Dieu reconnaissent la parole sage et
sainte et ils s’établissent en elle afin
d’accomplir leur nature divine pour
l’éternité.

24’. Afin qu’ils peuplent à jamais ton
royaume réservé aux enfants retrouvés
qui font ta sainte volonté et qui manifes-
tent ton saint amour.

25’. Le Père n’attire à lui que sa pro-
pre essence et que sa propre substance.
Il nous faut donc nécessairement devenir
fils de Dieu pour rejoindre l’unité de
l’Un.

26’. C’est un grand mystère que nous
redisons ici à tous les croyants, car c’est
le mystère de Dieu qui habite la pureté
de la vie délivrée de la mort.

27’. Ou bien à obtenir d’un prêtre
secret de Dieu la communion de ce pro-
digieux Seigneur qui sauve de la mort.

« Ordre de Melchitsédeq. »

28’. Dieu a cependant permis à
quelques-uns de ses sages de le connaî-
tre dans ce monde et il a permis à
quelques-uns de ses saints de le recevoir
dès ici-bas comme étant les prémices de
la résurrection annoncée à tous.

29’. Car même la grâce du don de la
vie dès ce monde, ne nous dispense pas
du jugement ultime de Dieu très juste.
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30. Ô terrifiant mystère du sauvetage
ou de la perdition de l’homme égaré dans
la crasse de la mort !

31. Ce Livre ne nous apprend rien,
disent les éternels renseignés du siècle,
car cherchant des recettes, ils n’en trou-
vent pas ici ; ou bien délirant dans
l’abstraction du vide, ils butent sur la
pierre de fondation que leur myopie les
empêche de voir.

32. La foi de Dieu est repoussée par
les impies, mais la science de Dieu est
aussi repoussée par les croyants dans ce
monde enténébré.

33. Quelques intelligents de Dieu sub-
sistent parmi la multitude des intelli-
gents du monde, comme la braise de-
meure cachée sous les cendres mortes.

34. Ne nous servons pas des armes
des méchants pour les combattre et pour
les rejeter. Servons-nous de la foi, de la
prière et de la charité de l’amour qui les
gagneront à notre cause ou qui les dé-
truiront miraculeusement.

35. Prions donc pour ceux qui nous
oppriment, afin que la parole de Dieu soit
pour eux comme un jugement qui les
fasse germer ou qui les dessèche ici-bas.

36. Que chaque communauté prie
donc, en se relayant nuit et jour, pour
ses persécutés et pour ses persécuteurs,
jusqu’à ce que le miracle de Dieu
devienne évident pour tous.

37. Répondons à la méchanceté par
la charité, mais tenons-nous séparés des
méchants et de leurs doctrines de mort
tant que durent leur méchanceté et leur
orgueil.

33’’. Ceux-là, qui sont les messagers
bénis de Dieu, ne seront-ils pas aussi les
messagers bénissant les peuples de cou-
leur appelés à Dieu?

30’. Nous fondons de terreur, et nos
dents s’entrechoquent, et notre poil se
hérisse malgré notre espérance folle.

31’. Ainsi ils demeurent finalement
prisonniers dans la fosse de la mort
comme des bêtes qui errent à tâtons, en
récitant les sentences des sages et en se
parant de leurs maximes qu’ils ne com-
prennent pas et qu’ils n’appliquent pas.

32’. Ainsi tous s’excluent de la déli-
vrance immédiate de Dieu, excepté les
enfants de Dieu qui le cherchent dès ce
temps obscur.

33’. Ainsi quelques blancs demeure-
ront les héritiers de la doctrine céleste
parmi la multitude des morts or-
gueilleux.

34’. La bénédiction de vie qui n’est
pas reçue se change en malédiction de
mort pour les méchants. Ainsi nous
dominerons les méchants en étant
meilleurs qu’eux en tout et pour tout.

35’. Si notre foi et notre amour en
Dieu sont parfaits, nous convertirons
nos persécuteurs, ou bien le feu du ciel
les consumera devant nous.

36’. Bénissons nos persécuteurs dans
nos cœurs au nom de Dieu, car selon ce
qu’ils sont en réalité, la sainte pierre les
illuminera et les élèvera, ou bien elle les
aveuglera et elle les écrasera.

37’. Les enfants deviendront esclaves
et les esclaves deviendront enfants ché-
ris de Dieu, car les enfants méprisent à
présent l’héritage saint que les esclaves
reçoivent avec reconnaissance.
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38. Si un conflit s’élève entre nous,
c’est parce que l’Esprit de Dieu n’est
plus en nous, et si nous jugeons ce con-
flit hors de nous, c’est parce que l’amour
de Dieu n’est plus en nous.

39. Prions donc le Seigneur Dieu
dans nos cœurs avant de rien juger et
accordons-nous un long délai avant de
rien retrancher, car nos cœurs sont
devenus sourds et nos mains sont deve-
nues aveugles dans ce monde voilé de
ténèbres.

40. Toute prétention à la science di-
vine qui n’est pas justifiée par les œuvres
saintes, est une dérision et une trompe-
rie devant Dieu et devant les hommes.

41. La vanité de ces insensés serait
risible si elle ne les avait pas retranchés
de leurs frères qu’ils oppriment et de
Dieu qu’ils bafouent dans le monde.

42. Tenons-nous éloignés des or-
gueilleux et ne les imitons en rien, car, à
cause de leur mépris des humbles, leur
sort est déjà décidé par Dieu.

43. C’est un blanc qui annonce ces
choses, un blanc dont les blancs ont
repoussé le message en ricanant et dont
ils ont méprisé l’avertissement en se
gaussant.

44. Prions Dieu afin qu’il ouvre nos
yeux et prions-le afin qu’il débouche nos
oreilles.

45. La Vierge végète jusqu’à ce qu’elle
ait reçu l’influx céleste qui l’anime en lui
insufflant l’âme divine, et cette âme
organise sa substance, s’en revêt et
paraît dans le monde comme le Sauveur
et le Rénovateur des hommes égarés
dans la mort.

38’. Ainsi c’est la voix secrète de nos
cœurs que nous devons écouter, et c’est
le jugement de Dieu que nous devons
espérer, car l’amour est un va-et-vient
qui sépare en nous la lumière de vie des
ténèbres de mort.

39’. C’est la science de Dieu qui nous
délivrera de l’emprise de la Bête et de
l’exil de la mort, et rien autre chose.
Mais c’est la bénédiction et c’est l’amour
de Dieu qui accomplissent en nous la
résurrection et la glorification espérées
des croyants.

40’. Ainsi la prétention sans bornes de
ceux dont la science profane écrase et
enchaîne l’humanité, est-elle la préfigu-
ration de leur dispersion dans la mort.

41’. Ô suprême dérision, ceux qui se
sont organisés dans la boue du monde se
croient un peuple élu et une race supé-
rieure, alors que leur héritage saint leur
est enlevé à cause de leur orgueil aveugle !

42’. Leur descendance ou ce qui en
restera, deviendra esclave des esclaves,
et nulle main d’homme ni de Dieu ne les
en délivrera de longtemps.

43’. Nous sommes différents comme
les enfants d’un même Père, mais nous
ne saurions nous diviser et nous opposer
sans perdre notre héritage saint.

44’. Mais prions-le surtout afin qu’il
délie nos cœurs de la crasse de la mort
et qu’il les lie dans sa lumière de vie.

45’. Ainsi vous étiez dans l’attente de
l’Esprit Saint qui vous féconde et qui
vous donne accès à la filiation de Dieu.
Reconnaîtrez-vous pas l’immensité du
don de Dieu et serez-vous pas reconnais-
sants dans vos cœurs envers lui qui
vous choisit à présent pour héritiers et
pour enfants privilégiés ?



389

LIVRE XXXVI

46. Dieu a permis que ceux qui se
réclament orgueilleusement de la cou-
leur de leur peau, aient leur cœur obs-
curci par les ténèbres de la mort.

47. Gardons-nous des savants ratio-
nalistes qui enfouissent la révélation de
Dieu dans la tombe.

48. Ni les uns ni les autres ne possè-
dent l’unique connaissance des enfants
de Dieu, et leur sort sera réglé au juge-
ment dernier. Mais auront-ils encore une
excuse après avoir connu le Livre du
moyen?

49. Dieu nous envoie un prophète
avant le coup qui va nous enfoncer dans
l’abrutissement aveugle et sourd de la
mort.

50. Où sont les intelligents de Dieu
qui cherchent le Seigneur à corps perdu
dans le monde, afin de sortir indemnes
de la fournaise qui s’allume?

51. Ainsi le jugement est déjà com-
mencé sans que nul ne s’en doute, et le
Livre ne fera que précipiter le choix de
chacun en ce qui concerne la foi en Dieu
et en sa résurrection.

52. Notre famille terrestre n’a-t-elle
pas refusé de lire le Livre de la vérité
incarnée, et ne l’a-t-elle pas repoussé et
ignoré à cause de sa bonne volonté dans
le monde et de sa mauvaise volonté en
Dieu? Sont-ils pas des braves gens dans
le monde cependant ?

53. Ainsi nos parents et nos alliés se
conduisent comme des aveugles devant
la révélation du Très-Haut, car ils éprou-
vent bien les affections de la terre et ils
sont aimants à leur façon, mais ils
n’éprouvent pas les affections du ciel et
ils n’aiment pas Dieu et son salut en
vérité !

46’. Dieu a semblablement permis que
ceux qui n’affichent pas la couleur de
leur peau comme un drapeau, aient leur
cœur fécondé de son or vivant.

47’. Mais gardons-nous également des
délirants abstraits qui la pulvérisent
hors de notre portée dans le ciel.

48’. Aucun de ceux-là n’entrera dans
le trésor de Dieu dès ce monde, car les
uns nient son existence dans le ciel et
son incarnation sur la terre, et les autres
ignorent que la chose s’accomplit encore
sous leurs yeux d’aveugles.

49’. Où sont les croyants de Dieu qui
se convertissent à l’amour de Dieu et des
hommes afin d’échapper à l’anéantis-
sement qui vient ?

50’. Car le jugement de Dieu est
décidé et le grand jour approche, mais
les méchants se moquent et font le mal
encore plus, tandis que les croyants
abandonnent les œuvres mauvaises et
reviennent à Dieu dans leur cœur.

51’. Nous ne saurions forcer personne
à croire au message nouvellement paru,
car l’évidence même de la grâce et de
l’amour de Dieu est niée par les igno-
rants établis dans le monde.

52’. Si nous ne prions pas assidûment
le Seigneur Dieu de nous inspirer et de
nous guider par son Esprit Saint, nous
demeurerons prisonniers dans les ténè-
bres, et l’esprit des ténèbres nous souf-
flera mille mauvaises raisons pour nous
y installer définitivement avec lui.

53’. Le Seigneur a raison de nous con-
seiller de tout quitter pour le suivre, car
ainsi nous abandonnons les morts pour
aller au Vivant, et les morts qui demeu-
rent avec le monde ont déjà choisi la
mort, comme les vivants qui suivent le
Vivant ont déjà choisi la vie.
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54. L’inhumanité apparente du Sei-
gneur dans le monde est faite de la certi-
tude de la vie retrouvée en Dieu, tandis
que l’humanité des profanes est faite de
la perte d’eux-mêmes dans l’abrutis-
sement de la mort.

55. N’est-ce pas un signe de la fin des
temps que la femme écoute à nouveau le
mauvais conseiller qui l’a séduite au
commencement et qui veut la perdre tout
à fait à la fin ?

56. Ô peuples noirs, vous étiez
jusqu’à présent soumis aux prestiges du
monde, mais le Seigneur descend jusqu’à
vous par sa parole vive.

57. N’est-ce pas en recevant le démon
que la femme a donné entrée à la Bête
qui nous a exilés dans la mort du
monde?

58. Nous vous révélons le mystère de
la chute et celui de la rédemption, de
façon que vous ne vous enorgueillissiez
pas du choix que Dieu fait à présent de
vous. Car il vient à vous avant que vous
alliez à lui, et il quitte les orgueilleux
avant qu’ils le renient.

59. Christ vint enfin et fut fait doré
comme provenant uniquement de la
lumière de Dieu ainsi qu’Adam avant la
chute.

60. Ainsi ceux qui sont du monde
retournent au monde, et ceux qui sont
du ciel retournent au ciel.

61. Recevrons-nous pas comme un
frère le Seigneur descendu du ciel et le
suivrons-nous pas hors du bourbier de la
mort, puisque c’est la volonté de Dieu?

54’’. N’est-ce pas aussi le Seigneur
descendu du ciel qui s’incarne dans la
femme et qui nous redonne la vie en se
livrant à la mort qui nous habite ?

54’. N’est-ce pas la femme qui a
donné entrée au mal en se livrant à lui ?
Et n’est-ce pas ainsi que la mort a péné-
tré en nous par le canal de la vie ?

55’. Car elle suspecte le message et le
messager envoyés de Dieu. Qu’elle prie
donc dans son cœur afin d’entendre la
voix de Dieu au lieu de consulter le
monde pour entendre la voix du démon !

56’. Recevrez-vous pas saintement le
don prodigieux de la vie sans mélange?
Et serez-vous pas reconnaissants à celui
qui vous apporte le salut de Dieu?

57’. Et n’est-ce pas en recevant Dieu
que la femme donne entrée au Seigneur
qui nous réintègre dans la vie de Dieu?

58’. En effet, Caïn vint en premier et il
fut fait noir comme provenant principa-
lement des ténèbres du monde, tandis
qu’Abel vint en second et fut fait blanc
comme provenant principalement de la
lumière de Dieu, mais les ténèbres ne
reçurent pas la lumière.

59’. Mais les ténèbres ne reçurent pas
encore la lumière, malgré que la lumière
ait reçu les ténèbres en premier.

60’. Mais Dieu veut ramener à lui les
hommes tombés dans le monde, et le
démon veut faire tomber ceux qui sont
demeurés dans le ciel.

61’. Au lieu de le repousser profane-
ment et de l’immoler criminellement,
comme font les méchants conseillés et
aveuglés par Satan?
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62. Nous sommes dans ce monde
comme des naufragés perdus depuis
longtemps sur une île désolée que la
mort habite en priorité.

63. Ceux qui se souviennent de leur
patrie perdue et qui cherchent nuit et
jour le chemin de retour à la vie qui ne
périt pas, sont moqués et brimés par
beaucoup, car ils semblent fous au
monde, étant seuls réellement sages en
Dieu.

64. L’incroyance, l’orgueil et l’avarice
sont les principaux obstacles qui
s’opposent à notre quête de Dieu et de
son salut dans le monde. Qui nous déli-
vrera et qui nous accouchera dans la vie
pure si nous ne donnons pas, en pre-
mier, le coup qui entamera du dedans
notre enveloppe de mort ?

65. Tous peuvent se retirer de nous à
tout moment, soit pour un intérêt sor-
dide, soit pour une mauvaise pensée,
soit pour une parole mal entendue. Le
Seigneur Dieu demeurera notre compa-
gnon indéfectible et vivant, car sa
lumière nous éclaire pour toujours.

66. Les méchants offrent leurs biens
à ceux qui les enfoncent dans la mort du
monde, et ils refusent même le pain à
ceux qui les appellent à la vie de Dieu.

67. Riches et pauvres ont repoussé le
don qui leur était offert gratuitement ;
désormais les riches le paieront au prix
de leur richesse et les pauvres l’acquer-
ront au prix de leur pauvreté car le tré-
sor de Dieu est unique et il n’a pas de
prix dans le monde.

68. Le trésor de Dieu nous a été offert
gratuitement jusqu’à présent, mais nous
l’avons méprisé et repoussé, sans même
examiner ce qui nous était offert.

62’. Ceux qui s’y installent croient
bien faire, et beaucoup les admirent et
les encouragent sans comprendre qu’ils
s’organisent dans la mort qui ne par-
donne pas.

63’. Ainsi les sages et les saints de
Dieu qui travaillent au sauvetage des
hommes exilés dans la mort, sont-ils
honnis et repoussés par les savants et
par les intelligents du monde qui instal-
lent l’humanité dans la fosse commune.

64’. Prions afin d’obtenir la foi dans la
révélation de Dieu à la place de nos
croyances illusoires. Prions afin de rece-
voir l’intelligence de la révélation de Dieu
à la place de nos connaissances vaines.
Prions afin de recevoir la délivrance de la
révélation de Dieu à la place de nos
biens périssables.

65’. Ceux qui se retirent des enfants
de Dieu se retranchent du salut de Dieu
et ils se privent eux seuls, car les enfants
de Dieu sont déjà comblés du don divin
pour l’éternité et leur sort dépend de
Dieu et non pas des rebelles ignorants.

66’. Nous nous retirerons d’eux ou
nous les réduirons à la mendicité s’ils
veulent entrer dans la parole de Dieu.

67’. Pour ceux qui tourneront ou qui
forceront la parole du Livre, le Livre
deviendra une malédiction qui les aveu-
glera et une pierre qui les perdra ; mais
pour ceux qui entreront dans cette
parole, le Livre sera une bénédiction qui
les illuminera et une pierre qui les sau-
vera.

68’. À présent, tout nous sera compté
et pesé dans le monde, et le poids du tré-
sor de Dieu nous dépouillera jusqu’à la
tombe avant de nous enrichir jusqu’au
ciel d’éternité.



392

LE MESSAGE RETROUVÉ

69. Ceux qui auront fait obstacle au
Livre en porteront la peine, et ceux qui
l’auront aidé en auront la récompense,
car tout sera jugé et pesé au jour du
règlement des comptes.

70. Nous demeurerons silencieux,
comme a fait le Seigneur de vérité,
devant ceux qui, se croyant supérieurs,
se travestissent d’une façon ou d’une
autre pour nous persécuter, pour nous
juger et pour nous condamner ici-bas.

71. Nous rejetterons tous uniformes
et toutes distinctions profanes qui sont
les marques de la servitude du monde de
Satan.

72. Nul ne s’éloignera de sa foi en
venant au Livre révélé, mais tous au con-
traire se trouveront confirmés dans leur
révélation, et quelques-uns pénétreront
dans la profondeur et verront luire la
lumière de Dieu.

73. Beaucoup d’intelligents du monde
nous expliqueront noir sur blanc les
pourquoi et les comment du Livre, et
nous brillerons à notre tour devant tous,
de l’intelligence du monde.

74. Ceux qui reçoivent le message
dans leur cœur sont les survivants du
monde qui agonise. Le malheur s’éloi-
gnera d’eux, et le désespoir ne les attein-
dra plus.

75. Beaucoup ne comprennent pas
toujours ce qu’ils disent, mais les
enfants de Dieu savent ce dont ils par-
lent, car ils voient de leurs yeux et ils
touchent de leurs mains.

76. Les méchants et les intelligents
du monde veulent être les maîtres avant
Dieu, chez eux et chez les autres ; ce qui
engendre les catastrophes de l’absurde
en eux-mêmes et dans le monde, car ils
forcent tout et ne laissent rien aller et
venir librement.

69’. C’est une promesse qui se réali-
sera et qui étonnera beaucoup de
croyants et beaucoup d’incroyants le
jour où la parole de Dieu sera dévoilée
dans les cœurs.

70’. Nous prierons dans nos cœurs
afin qu’ils se convertissent à la simplicité
des enfants de Dieu, car le juste juge les
traitera selon sa justice qui ne se laisse
égarer par aucun déguisement.

71’. Et nous revêtirons la robe imma-
culée des enfants de Dieu pour prier,
pour louer et pour communier dans le
Très-Haut.

72’. Le Livre ne nous disperse pas
dans la multitude des branches, car il
nous mène à l’unique racine.

Le Livre ne nous disperse pas non
plus dans la multitude des racines, car il
nous mène à l’unique sommet.

73’. Mais où est l’intelligent de Dieu
qui trouvera blanc sur noir le pourquoi
et le comment du Livre, et qui brillera
pour soi seul de la sainte lumière de
Dieu?

74’. Leur espérance ne sera pas
déçue, car les saints de Dieu les accou-
cheront dans le royaume de l’Unique, et
le Seigneur en personne les introduira
dans les demeures célestes.

75’. Et cela ne peut pas être conçu par
les intelligents du monde, tellement la
chose leur paraît incroyable et folle, à
travers les ténèbres de leurs cœurs.

76’. Si nos échanges extérieurs sont
libres et généreux, nos échanges inté-
rieurs seront aussi libres et généreux et
le malheur s’éloignera de nous, car la
bénédiction de Dieu circulera en nous
sans entraves et son amour mûrira dans
nos cœurs.
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77. Toute distraction dans ce monde
qui agonise est comme un morceau de
notre vie que nous jetons allégrement
dans la fosse de la mort.

78. Nous ne nous sauverons, ni par le
travail de nos mains, ni par le travail de
notre volonté, ni par celui de notre intel-
ligence.

79. La vie et la mort sont inextricable-
ment mêlées dans le monde déchu, et
nos sciences profanes sont impuissantes
à les séparer et à exalter la vie pure
jusqu’au repos de Dieu.

80. Et nos yeux ne le voient pas, et
nos oreilles ne l’entendent pas, tellement
la malédiction de la chute s’est appesan-
tie sur nous.

81. À présent, le Livre est aussi donné
aux peuples jaunes qui le reçoivent dans
leurs cœurs, et les rouges en entendront
parler afin que le cycle soit accompli. Car
les noirs seront gardiens de la lumière
que les blancs ont manifestée dans le
monde.

82. Ô enfants de la sagesse, si vous
considérez le contenu et le contenant
séparément, votre sagesse demeurera
boiteuse et vous n’entrerez pas dans le
trésor de Dieu.

83. Les ignorants stagnent dans ce
monde mixte, car ils s’accommodent de
l’abrutissement du malheur dans l’exil
de la mort.

82’’. Qu’il en soit ainsi pour les vrais
enfants de Dieu qui font sa sainte volonté
et qui aiment leurs frères dans le
Seigneur !

83’’. Les sages incarnent Dieu et ils le
manifestent d’une seule façon. Ceux-ci
achèvent la création pour s’accomplir ; ils
avancent.

77’. Nous entendons par distraction,
tout ce qui n’est pas consacré à l’unique
quête spirituelle et substantielle de Dieu
ici-bas.

78’. C’est la bénédiction de Dieu et
c’est l’opération de son saint amour dans
nos cœurs purifiés qui accompliront
l’œuvre de délivrance et de résurrection.

79’. Ainsi toutes nos subtiles pensées,
toutes nos belles paroles et tous nos
grands travaux vont à la mort, car nos
esprits, nos cœurs et nos mains sont
obscurcis par le mélange infâme.

80’. Ô Seigneur de lumière, délivre tes
enfants qui te prient saintement dans
leurs cœurs et ouvre-leur les yeux et les
oreilles afin qu’ils reconnaissent ton
salut qui sauve de la mort.

81’. Le Livre a été écrit dans les ténè-
bres du monde, à la lueur de la lumière
de Dieu qui brille dans le cœur des hom-
mes ensemencés du Seigneur d’amour et
de science.

82’. Mais si vous savez séparer le con-
tenu du contenant et si vous savez les
réunir en Dieu, vous entrerez dans
l’éternité de l’Unique pour l’éternité.

83’. Les intelligents désincarnent
l’homme et ils le dématérialisent de mille
façons. Ceux-là détruisent la création
croyant se libérer ; ils reculent.
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84. La femme qui croit et qui ne com-
prend pas, est au-dessus de l’homme qui
ne croit pas et qui croit comprendre.

85. Ceux qui sont oublieux de Dieu
dans la pénurie de l’exil, le seraient
encore plus dans l’abondance de la
splendeur.

86. Ferons-nous pas en petit ce que le
Père et la Mère font en grand? Et
n’accomplirons-nous pas l’œuvre du Sei-
gneur du commencement jusqu’à la fin?

87. La coupe d’iniquité est pleine ou
presque et bientôt elle sera répandue sur
la terre comme un feu qui consumera
toutes les œuvres des hommes, et il ne
demeurera que des ruines fumantes. Les
survivants comprendront-ils alors?

« Faisons bien ce que nous avons à
faire dans ce monde, n’y croyons pas et
n’en attendons rien. »

88. Le comble de l’orgueil et de
l’aveuglement des savants et des intelli-
gents du monde n’est-il pas de prétendre
chercher Dieu en dehors d’eux-mêmes,
et de vouloir à toute force le réduire à
une équation ou à une puissance exploi-
table par eux-mêmes et pour eux-
mêmes?

89. Ceux-là sont perdus, car ils vont
à la dispersion de la folie destructrice.

90. La folie du monde, c’est donc se
placer en dehors de Dieu et s’y maintenir
afin de l’examiner curieusement du de-
hors, avec l’espoir insensé de le surpren-
dre et de l’appréhender.

86’’. Notre courage, c’est croire en Dieu.
Notre intelligence, c’est prier Dieu.
Notre savoir, c’est louer Dieu.
Notre salut, c’est manger Dieu.

84’. Nul ne sera instruit s’il ne cher-
che l’instruction. Nul ne sera guéri s’il
ne cherche la guérison. Nul ne sera
sauvé s’il ne cherche la régénération.

85’. C’est pourquoi les médiocres de
cœur croupissent dans l’agonie de ce
monde, sans espoir et sans pardon.

86’. Cherche le cœur, cuis le cœur,
sépare le cœur, unis le cœur, sème le
cœur. Ainsi tu auras le cœur qui ne périt
pas.

87’. Ce que nous prenons pour les
qualités qui nous font vivre et nous orga-
niser dans ce monde, sont en réalité les
défauts qui nous éloignent de Dieu et de
son salut. Qui comprendra cela, et qui y
remédiera avant le jugement qui réduira
tous nos travaux en cendres?

« Faisons bien ce que nous avons à
faire en Dieu, croyons à son fruit et
attendons-en le salut. »

88’. Le savoir et l’intelligence vérita-
bles sont l’expérience de notre impuis-
sance, l’acceptation de notre faiblesse et
la conscience de notre nullité hors de
Dieu. Ce sont aussi l’espérance dans le
secours de Dieu, la foi dans sa toute-
puissance et l’amour de sa brillante
pureté.

89’. Ceux-là sont sauvés, car ils vont
à l’union de la sagesse créatrice.

90’. La sagesse divine, c’est donc
aussi attirer Dieu en nous afin qu’il se
révèle lui-même à nous et en nous, selon
son bon vouloir et non pas selon le nôtre.
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91. Jamais les savants et les intelli-
gents du monde ne le surprendront au-
dehors dans sa création, car il se moque
des rebelles et des impies, et il les mène
à la mort aveugle et sourde.

92. Lucifer a voulu juger la création
de Dieu, et il a été précipité dans l’enfer.

Adam a désobéi à Dieu, et il a été
envoyé en exil dans la mort.

93. Les impies et les fourbes du
monde s’enfoncent et pourrissent de
plus en plus dans leurs crimes, qui les
maintiennent dans l’enfer de l’agonie de
la mort.

94. Les Noms de Dieu défont en mon-
tant ce qu’ils ont fait en descendant.
Ainsi il ne faut pas les tordre ni les éta-
ler, comme font les ignorants qui ne con-
naissent pas ce qui descend sur la terre
ni ce qui monte au ciel.

95. Sommes-nous pas envoyé de Dieu
et chargé de préparer la voie royale de
l’avènement très saint du Seigneur victo-

92’’. L’heure du jugement approche
certainement, préparez-vous, enfants, et
priez, afin que votre accouchement soit
achevé en ce jour-là ; car il n’y aura plus
de délai pour personne et la nuée du feu
consumera toute crasse, et la nuée de
l’eau séparera toute fèce de l’unique
pureté.

93’’. Seuls les croyants de Dieu deman-
dent l’aide du Seigneur dans toutes les
circonstances de leur vie exilée ici-bas ;
mais ils la demandent avec humilité, avec
foi, avec amour, avec persévérance, avec
violence, avec désespoir, avec anéantisse-
ment, qui est la vraie humilité que le Sei-
gneur féconde et relève dans la vie
éternelle.

91’. Dieu ne se livre visiblement et
corporellement qu’à ses fils très soumis,
en lesquels il a mis tout son amour et
toutes ses complaisances, car ils sont les
bien-aimés de son cœur vivant et éter-
nel.

92’. Quel sort est donc réservé aux
savants et aux intelligents du monde qui
prétendent analyser Dieu et le réduire à
leur service?

93’. Les bien-intentionnés et les bien-
pensants du monde s’appuient sur leur
propre intelligence et sur leur propre
volonté pour réformer le monde et eux-
mêmes ; ainsi ils s’enfoncent dans
l’infection de l’orgueil ou de l’hypocrisie
qui tuent l’âme.

94’. Les enfants de Dieu sont ensei-
gnés par Dieu. Les enfants du monde
sont enseignés par le monde. La diffé-
rence est énorme, mais nos yeux sont
aveugles, et nos cœurs sont obscurcis
par la chute.

95’. N’avons-nous pas en nous
l’Esprit d’Élie et sommes-nous pas pré-
curseur du Seigneur ressuscité dans sa
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rieux et glorieux, qui va soumettre toute
la terre à sa loi d’amour et de paix ?

96. Incapables de nous battre comme
des chiens pour approcher la poubelle
du monde, comment subsisterons-nous
ici-bas si le Seigneur ne nous tend pas
sa main secourable et toute-puissante ?

97. Les impies et les hypocrites sont
exclus de ce Livre et rien de bon ne leur
en adviendra, car leur malice ne le péné-
trera jamais, mais elle retombera sur eux
et elle les écrasera à la fin.

98. Nous n’avons circonvenu per-
sonne et nous ne nous sommes emparé
de quiconque, mais nous avons rappelé
à tous le Seigneur qui patiente dans nos
cœurs obscurcis.

99. Ô Dieu des vivants, aide tes
enfants à secourir et à consoler les pau-
vres et les abandonnés qui croient en ton
saint Nom et qui espèrent ton salut.

100. Beaucoup se scandalisent, car
les apparences sont trompeuses dans ce
monde et ils négligent de demander
humblement conseil au Seigneur dans
leurs cœurs.

95’’. Nous appelons les croyants de
Dieu et nous rappelons les enfants de
Dieu, mais nous n’avons personne à con-
vaincre dans le monde.

Que celui qui hésite et qui doute,
demande donc à Dieu un signe dans son
cœur qui l’éclairera pleinement !

97’’. Ô Seigneur saint et parfait, per-
mets que tes croyants soient réconfortés
dans leur attente et confirmés dans leur
foi par le Livre de tes révélations, et per-
mets que tes enfants soient guidés dans
leur quête et consolés dans leur espoir
par le Livre de tes merveilles.

gloire, qui vient dans le monde enténébré
pour le jugement, tant redouté des uns
et tant espéré des autres?

96’. La pauvreté garde bien les
enfants de Dieu, mais la misère tue tout
le monde. « La Providence du Seigneur
veille sur les siens, jour et nuit, sans
jamais se lasser. »

97’. Ô Seigneur de justice, fais que le
sac de ténèbres les enveloppe étroite-
ment de toutes parts et que la boue
infecte les rende aveugles, sourds et stu-
pides, jusqu’au temps de leur repentir
sincère.

98’. Et nous les avons guidés vers
l’unique Splendeur qui illumine les
cœurs purifiés. C’est un signe excellent
pour ceux qui comprennent.

99’. C’est une récompense magnifique
que secourir les pauvres de Dieu, mais
bien peu le savent, hélas !

100’. Ils se condamnent de plus en
plus sans le savoir, et les coups redou-
blés du malheur et de la mort ne les
ramènent pas au Seigneur de vie qui
s’incarne dans le monde.
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101. Nous ne pouvons rien par nous-
mêmes, nous ne connaissons rien, nous
n’entendons rien et nous ne voyons rien,
car la crasse du péché de mort nous
enveloppe de toutes parts et le démon
nous souffle l’envie, la vanité, la peur et
la haine sans se lasser.

102. Si nous n’abdiquons pas entiè-
rement devant le Seigneur de grâce et de
pardon, comment habitera-t-il jamais en
nous ? Et s’il n’est pas établi en nous,
comment prierons-nous pour nos enne-
mis et comment nous délivrerons-nous
des liens du péché qui nous maintien-
nent dans la mort ?

103. N’est-ce pas ici l’enseignement
traditionnel et complet de la parole sei-
gneuriale, transmise à travers tous les
âges, depuis la révélation première?

104. Ceux qui ne voient que la lettre
des Écritures révélées, demeurent dans
les ténèbres de la foi aveugle et ils com-
battent aveuglément, au nom de Dieu, la
vérité de Dieu qui fleurit sur la terre
pour le salut des hommes.

105. Ils repoussent les enfants de
Dieu au nom du Père qu’ils ne connais-
sent pas, et ils les condamnent au nom
du Fils qu’ils ne possèdent pas.

106. Les croyants se lassent d’espérer
un salut problématique et lointain, alors
que les nécessités de la vie les pressent
de toutes parts dans ce monde, car ils ne
savent plus que leur sauvetage est réali-
sable dès à présent avec l’aide du Sei-
gneur incarné.

107. Sommes-nous pas d’origine obs-
cure, faible, pauvre et méprisé dans le
monde?

101’. Sommes-nous pas faible parmi
les faibles, pauvre parmi les pauvres,
errant parmi les errants et aveugle parmi
les aveugles? Car notre volonté, notre
savoir, notre intelligence et notre juge-
ment ont été ridiculisés au-delà de toute
expression, et notre impuissance devant
le mal s’est révélée totale.

102’. Ô mystère de vie, nous voilà
ensemencés et fécondés du Tout-Puissant
à partir de notre anéantissement devant
sa Splendeur ; et nous remuons déjà de
sa vie merveilleuse en attendant l’heure
de notre renaissance dans sa lumière
impérissable et glorieuse.

103’. La parole divine n’ajoute et ne
retranche rien à sa création magnifique,
mais elle se confirme elle-même dans
tous les temps et dans tous les lieux.

104’. N’est-ce pas évident pour ceux
qui font la volonté de Dieu et qui accom-
plissent son œuvre ici-bas? Car ils pénè-
trent la parole sainte et sage, et la parole
divine les pénètre et les illumine pleine-
ment.

105’. Car ceux qui pactisent avec le
monde, n’entendent plus la voix de
l’Esprit, et les raisonneurs ont remplacé
les prophètes de Dieu, et les intelligents
ont chassé ses sages et ses saints.

106’. Ô énormité de la proposition di-
vine à nouveau révélée aux hommes
déchus ! Combien abandonneront la
poursuite du monde enténébré pour
chercher la lumière qui engendre le Sau-
veur saint et parfait ?

107’. Et n’est-il pas d’origine divine,
tout-puissant, ruisselant de richesses et
adoré dans le ciel et sur la terre ?
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108. Nous sommes malades de ta
quête, Seigneur, et nous agonisons de
ton absence, car le monde et ses distrac-
tions nous dégoûtent, et notre désir est
en toi seul à présent.

Tout l’Univers et nous-mêmes som-
mes ténèbres et mort sans ton amour,
Seigneur.

108’’. Relisons sans nous lasser les
paroles saintes et sages, car chaque
temps sera pour nos cœurs comme une
rosée toujours plus abondante et tou-
jours plus nourrissante.

Ô mon Seigneur et mon Dieu, par ton
amour pour nous qui est infaillible, per-
mets que jamais notre amour pour toi ne
défaille. Ô mon Roi, fais que nos faces ne
se détournent plus de ta face jusqu’à ce
que tu entres en nous et jusqu’à ce que
nous pénétrions en toi pour toujours.

AMEN.

(Ceci est le verset du chien ou de la
fidélité qui nous remémore l’humilité, la
foi et l’amour dans le Seigneur.

C’est aussi le verset de la bénédiction
et de l’acquisition qui procure l’abon-
dance de Dieu.)

108’. Pleus, pleus, Seigneur de béné-
diction, afin que nous resplendissions de
ta lumière de vie et afin que nous soyons
refaits à ton image sainte et parfaite.

Alors que sans notre amour, tu
demeures vivant et resplendissant à
jamais devant notre agonie misérable.

C’est en vous approchant de lui,
comme de la pierre vivante rejetée par les
hommes, mais choisie et précieuse devant
Dieu, que vous aussi, comme des pierres
vivantes, vous formez une maison spiri-
tuelle. 

PIERRE

Ô peuples, hommes nés de la terre,
vous qui vous êtes abandonnés à
l’ivresse, au sommeil et à l’ignorance de
Dieu, soyez abstèmes, cessez de vous
vautrer dans la crapule, ensorcelés que
vous êtes par un sommeil de brute. 

HERMÈS TRISMÉGISTE


